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La Yamaska garments 
condamnée à l’amende

Saint-Hyacinthe. — Le procureur 
de la Cie Yamisks Cannesite, a en 
Nfiitré un plaidoyer de culpabilité 
aur lei sept accusations portées 
«outre la compagnie par la Com­
mission dee Relatione Ouvrières. La 
compagnie a été condamnée & $1,100 
d'amende et aux frais pour avoir 
violé à sept reprises la loi des rela­
tions onrrléres.

Une des accusations mentionnait 
«ne l'employeur avait refusé de re­
connaître un syndicat légalement 
choisi par les ouvriem du vêtement. 
Les autres accusations mention­
naient que la compagnie avait eu 
recours à l'Intimidation at qu'elle 
avait forcé certains de aes em­
ployés & quitter l'union. Toutes csa 
accusations étaient la conséquence 
de la récente grève.

L* Cle Yamaska Garments vient 
de ligner une convention collec­
tive. Ce ne fut pas une victoire fa­
cile. obtenue rapidement et sans 
résistance. C’est, pour les ouvriers 
st ouvrières du Vêtement, un suc­
cès remporté, après 7 semaines de 
grève, plus d'un an de négociations, 
à la suite de deux arbitrages, de 6 
ans d'organisation, de poursuites 
par le Procureur Général, d’une con­
damnation à $1,100 d'amende, tout 
celà. sur un employeur orgueilleux, 
vaniteux, buté.

Le succès, pour s'ètra fait atten­

dra n eu est que plus éclatant Voi­
ci ce que les ouvriers obtiennent: 
atelier syndical imparfait, retenue 
des cotisations, salaire guaranti at 
échelle de salaires, augmentation da 
10% sur les prix à la pièce at de 
5% de l’heure pour les employés, 
deux semaines de vacs n ces payées, 
séniorité, rétroactivité des salaires 
à compter du 1er Janvier 124C, pro­
cédure de griefs nvec arbitrage obli­
gatoire. Le clou de toute l'affaire 
reste Ja reprise par l'employeur 
des trois employés congédiés nvec 
le paiement du salaire depuis la 
date du congédiemtot <22 février 
1»<«) Juaqu'à la date de la grève 
(12 août IMS).

Pour eux, le bon sens est de leur 
côté, et les ouvriers, considérée 
comme machina à rendement, n'ivnt 
même pas le droit de s'unir pour 
faire valoir, avec Justice et charité, 
leurs droits ouvertement violés.

L'issue du conflit de 8t-Hyacln- 
the peut servir de leçon aux em­
ployeurs trop lents A reconnaître 
aux travailleurs le droit da s’unir 
pour s’assurer de meilleures condi­
tions da vie pour donner esutte an 
meilleur rendement.

Le règlement avantageux de cet­
te grève prouve aux travailleurs la 
force de l'union qui sait demander 
dans l'ordre et avec fermeté de

DEAN STOCKWELL

iU

Deaa tient de son père et de sa mère son talent d'acteur, n réussit 
très Men quand U débuts dans “Innocent Voyage” et signa easulte 
un engagement avec M.O.M. pour le film “The Green Years”. 
Desui Stockwell Jouera prochainement au côté de Wallace Beery 

dans “The Mighty MeGurk“

Meilleur moyen 
d’éviter les grèves
La campapnla du Chsmin 4, Tm 
Robervsl-Saguenay accords, d'.ll* 
mèma, uns augmentat.on dt est»*, 

A tes auvrisrs.

Chicoutimi. — Ce n est P1| to 
let jours que les eompaanil 
vont au devant des désirs de Uur 
employée an leur accordent 
augmentations da salaire avt 
même qu'ils an damandentl C’ 
es qui est arrivé aux employ*, 
Chemin da Fer Robervai.Ssgutfr 
La Compagnie e’est engagé à *i« 
une demande conjointe au Cor 
Régional du Travail pour ob«- 
una augmentation da salaire 
pour «ont.

Cotte nouvelle fut accueillis a 
une très vive satisfaction ls 
mlar Juin la syndicat et la C 
gnla oignaient une convention 
loctlvo de travail, sans augnr 
tlon da saisira. Las ouvriers »v' 
confiance quo ai jes salaires 
mentaient dans la région, les 
rltés d« leur compagnie leur m 
corderaient aussi uns, malgré 
gnaturo da la sonvsntlon.

Uns fois da plus, cotte eo 
a'cot montré# à la hauteur dt 
confiance que ses employés 
on allé. 81 tsuo leo • mplor 
agissaient de cette façon on 
droit Jamais parler de 
L’exemple du Roberval-Sag 
mérita done d'ètra cité à l’honr.

“COAL-O-THERM"
Fournaise

Compliments de

VOLCANO LIMITEE
Fabricants d'apparaila do chauffage 

MONTREAL

Tél.: PLatséu 1531

Fakes réparer vos fourrures malnteaaaC.
Ce sera bientôt l’automne 

et le temps froid.

Voyex

EMILE RICHARD
Kx-Propagandiate général de la J.O.O.

Salon ouvert de 10 a.m. A • pat
Manteaux tout faits et sur metares.

Assurances, entreposai#, 
réparations, remodelage.

Voiûtes à air conditionné.

Tél.: AM. 7320 1617 rue Iberville
Taux d’emmagasinage: 2% de votre évaluation raison­
nable, ou 2V»% avec assurance peur l’année entière.

Le pluralisme syndical
Montréal, ESP. — Le Confédéra­

tion dee Travailleurs catholiques au 
Canada rient de célébrer son Jubilé 
d'argent. Pour commémorer cet 
événement, l'Ecole Sociale Populat­
es a consacré ta brochura mtosoél 
la A l'exposé des principes sur lrs- 
quela repose ce groupémeet catho­
lique. Deux documents tout récents 
lui en ont tonrnl la principale ma­
tière.

Ils sont dus, l'un at l’autre, h 
des vétérans du syndicalisme chré­
tien en Europe, le président géné­
ral da la Confédération Internatio­
nals des Travailleur» chrétiens et 
la secrétaire du groupement fran­
çais. Invitée après la guerre A 
abandonner leurs positions an nom 
de l'unité ouvrière, lin las ont an 
contraire raffermies «L dans des 
études élaborées. Ils ont précisé las 
raisons de leur attitude.

Cette brochure Instructive «e 
▼end 15 sous au secrétariat de l’E. 
S P., 1061, rue Rachel Est, Mont­
réal ($4).

Tout conducteur de véhicule dé­
sirant arrêter, ralentir ou teurner 
sur la route doit faire les signaux 
suivants: VIRAGE A GAUCHE: 
placer l'avant-braa horlsontale- 
ment. VIRAGE A DROITE: pla­
cer l'avant-braa an haut: ARRET 
OU DIMINUTION DE VTTEMURt 
placer ls bras en bsa

AUX AMBITIEUX
Dens la province do Québec, le commerce et l'industrie ont un pressant 

besoin de techniciens et d'hommes de métiers. Nous en préparons I

EDUCATION i
Cours pr. élémentaire 
Cours pr. compiémeataire 
Cours pr. supérieur 
Langues frang. et an g. 
Mathématiques 
Etc, etc, et 

•
Toot renseignes

COMMERCE:
Comptabilité 
Prix da revient 
Vérification 
Contrèlo 
Administration 
Etc, ote, etc.

fra^

TECHNIQUE:
Ajustage
Dessin commercial 
Dessin Industriel - 
Electricité, électronique 
Radio, Soodurs 
Eté, etc, etc.

da oe coupon.
NOM ADRESSE

INSTITUT D’ENSEIGNEMENT MODERNE
(Cours par corraapondance)

Case postale 1293 (Place d’Armes), Montréal.

JE ME SOUVIENS
U 15 septembre dernier la Vierge du Cap-de-la-Madsleint ■ 

son sanctuaire envahi par uns foula da plut do 15,000 personnss 
étaient venus lui dira un merci reconnaissent pour la protection 
alla avait entouré noa soldats au cours de la guerre.

Las vétérans eux-mêmes s’y sont rendus par milliers pour 
leur gratitude.

Les papas, mamans, frères, soeurs, fiancées et amis de csu» 
nous sent revenus avalant tenu A dira aux aussi leur merci A Notre-- 
du Cap. •

Laa organisateurs do es mémorable pèlerinage ont, A cette 
elon, annoncé qu’un monument commémoratif serait érigé su 
tualra comme gage permanent de gratitude peur la protection scc 
A eaux qui noua sont chers.

Ce monument sera celui da tsus le* Intéressés. D’Ici le 25 d 
prochain, la Comité National do la J.OX. recueillera laa souteri 
des Vétérans, de leurs parents et amis s*, grâce A aux, Il fers 
I emblème do la gratitude da tous Isa Canadiens qui sa “«ouvien 
da la sollicitude do la Vierge poor lour gars maintenant rsvsn» 
foyer. »

Toutes laa psraonnaa qui étalant au pèlerinage feront c 
ment leur part pour que ce monument dis# pour elles A tout Isa 
tarins du Cap qu’allas n’ont pas oublié da remercier celle qui »’ 
pas oublier da laa protéger.

Toutes Isa personnes qui ont conrtacté une dette da recon 
canes envers Notre-Dame du Cap et qui n'ont pu ee joindre su r 
pèlerinage du 15 septembre profiteront sens doute de cette occ 
qui leur est offerte pour montrer qu’elles “ae souviennent” evolr 
exaucées.

Toutes laa souscriptions seront las bienvenues.

LA J.O.C. CANADIENNE

Secrétariat National 
de >a J.O.C.
1037, rue St-Denis 
Montréal 1S.

Voici ma centributien de | 
monument A Notre-Dame du Cap j 
Mrs da la dernière guerre.

....... pour l’érection d'u»
avoir protégé un des mitw

SIGNATURE

RUE ______

VILLE PROVINCE

RICHARD CHALIFOUX, C C S
* Repr. Joseph Bourdon Enrg.

Assurances Générales
via — Feu — Vol — Automobile, etc.

6625, ruo CHRISTOPHE-COLOMB . TA. 2741
MONTREAL



|2 «*. 1M< U FRONT OUVRIER

Orientation professionnelle
Fag« TROIS

obligatoire
Prolcfalrtt de i u»me prolétaires du foyer, n'ayant pour tout partage aus 

!e. rerte* d uns civilisation d'égoïste*: voilé la situation do la jaunossa ou­
vrière tel oaf le jugement qu énonçait M. Fernand Jolicoaur, da Joliette, 

à la Semaine Sociale de Sf-HyacinHie.
On ne peut sa faire une idée exacte de la situation 

d« la jeunesse, soutient M. Jolicoeur. qu en l’étudiant 
danj ses trois milieux de vie naturels: milieu du travail 
milieu familial et milieu des loisirs. Voici en substance 
le résumé de la conférence portant sur la' situation de 
la jeunesse ouvrière|

U vie évaluée 
« signe de piastre 

Oa n’a Jamais pria la nota d’en- 
u*r»<T au jtDM oarrim la ae- 
Ibne dm travail t oa a plut At cher- 
0 à I'orUatar vara l«a travaux 

lus noble* mais auxquels

développer okn leu J 
rr* la compétance prof 

b‘ r» qui a maaqaé la ptau c'ait 
■ approntluafa adéquat, en rela
ÜM direct# avaa la prod uct ton at
m besoins.

■r ln(, travail égal* excluslve- 
at remuneration, U eat dépouillé

que par le t 
me l'naaU

Ja qu’il rapporta, rom­
» la liberalUm« écono- 
na résultat, U im suit, 
Miora qui exigent an 
• at laa autre# une con

d'ap-Intimement lit à un manq
pmttanare efficace, U 7 a_____
Mite du travail al l’obligation bien 
Mirent de travailler oa dehor* du
Bélier.

Ceat l'aboutissement logique_____
tre civilisation matérialiste où l'oa 

réaaal à faire évaluer tonte la 
• aa signa de piastre.

sinon, encore une fols, en lui ensel- 
S»ant U noblesse du travail qui lui 
fern accepter les ttchee les plus 
serviles pour un autre motif que 
Jappât don gain et qui lui fera 
d«slrer l'apprentissage, d'un metier 
quand son habileté personnelle et 
les circonstances la permettront?

Milieu de travail 
démoralisateur

Quelle consternation cependant 
nous envahit quand nous conste- 
tons eut plus combien trop souvent 
U millau dea naines modernes e 

Humanisant, démoralisateur, com­
bien U enchaîne dans la péché les 
Jeunes qui croyaient y trouver Is 
templln d’où Us «'clanocraient dans

♦:

♦:

♦

Profitons de la semaine de prevention des Incendies pour apprends* 
U prudence. L'imprudence est la cause d'un trop grand nombre 

d’incendies désastreux

Noblettc du travail

8ml. en face ds ssl ________ _
b Jeune ouvrier n’a trouve qu’une 
aolutlon : le premier AlAment d'orien- 

Ion qu’U csnsldère est |# plus 
As* salaire payé pour 1s mAtier qui 
fcmsnde Is moins d'apprentissage.

Hals la problème est encore plus 
complexe que ne le laisse supposer 
ce premier aspect: si d’un eèté l’on 
déplore l’abandon dm métiers spe­
cialises, d’un autre oètè U faut ce­
pendant reconnaître qu’U existe 
une foule de besognes ne deman­
dant aucun apprentissage, besognes 
pénibles parfois, même grossières, 
mais absolument nécessaire* à 
l’Industrie moderne et A la vie eUe- 
rnêmc. Comment concUler ces deux 
nécessites dans l’esprit dm Jeunes,

REPARATION
RADIO — 12 MOIS CARANTIS *

vsulllsx, consulter des experts an radis pour votro reparation, 

INSPECTION A DOMICILE GRATUITEMENT

Réparation! Laveuses, Rouleaux tordeur. etc,

SERVICE - PROTECTION ELECTRIQUE
«28, 1ère ave ROSEMONT DO. 4086

VI L'ASSURANCE rr

EST LE ROUCUER DU SAGE*
Ri 11 seuls chaos au mends qui ne psut Atrs acheté# au montant 

du besolnt voua devra* l’achstsr avant su vous en passer

Vie familiale ouvrière 
désorganisée

C’est toute la rte fsmlltsle ou­
vrière qui mt désorganisée, désaiéc, 
détournée de sa fin; l’éducation de* 
enfants, pour être mise an service 
exclusif de la production Industriel­
le. Comment les Jeunes ne cherche­
raient-ils pas à fuir un milieu de­
venu vide de sens, devenu l’esclave 
«Ht capitalisme qui aurait dû le 
servir? Comment ne pas avoir IA 
la cause fondamentale de la désin­
tégration de notre famille cana­
dien ne-française mise au service de 
I economique, du materiel, alors 
qu’elle devrait être l’un# dm nor­
mes principales, le conditionnement 
essentiel de l’organisation du tra­
vail? Comment ne pas voir IA U 
cause principale de la naissance de 
ces grandes messes ouvrières sans 
frein, sans but, dont on craint tel­
lement revolution, de la substitu- 
tjon de l’esprit de clame, esprit A 
tendance Internationale, à l’esprit 
de famille, esprit à tendance na­
tionale?

la puissance d’attraction d’un ai­
mant sur la détresse des ouvriers, 
sa recrutent surtout parmi la clas­
se ouvrière,

Cette situation Intenable est une 
cause de révolte et d’inquiétude 
affirme M. Jolicoeur,

Mariage dont l’amortissement Ainsi- 
nu*ra m proportion du nombre 
dot enfant*...

Besoins de la 
jeunets* ouvrière

Situation d'esprit et aspirations 
de la Jeunesse ouvrière: tout cria 
Indique clairement ses besoins et 
exige dm réforme* précises à scs 
milieux de vie.

Pour le travail, la Jeunesse ou­
vrière catholique préconise: l’orien­
tation professionnelle obligatoire 
sans cependant enlever aux parents 
le libre choix de la décision finale 
à prendre au faveur de leurs en­
fanta... l’enseignement profession­
nel Indu dans la Journée de tra- 
vnl| et coordonné avec l’apprentis­
sage pratique.

Pour les loisirs enfin, la Jeonmaa 
ouvrière catholique souhaite que 
les Pouvoirs Publies protègent et 
défendent les Jeune# contre toute 
exploitation commerciale des loi­
sirs, qu’ils donnent enfin sus mou­
vements de Jeunesse l’initiative de 
l’organisation des loisirs.

(ontallez t

JOS.-H. DELABARRE, C.D.A.A.
ASSUREUR-CONSEIL

AGENT SPECIAL
SOCIETE NATIONALE D'ASSURANCES 

CONTRE L’INCENDIE
Compagnie affilié* à l’association des assureurs Canadians (C.U.A.) 
"•Ista* toujours qua votrs assurancs contrq l’incendls soit placA# 

dans un# compagnie canadienne.

•ure«u: 41 ouest, ni* S»-jacquet Tél. H Arbour 3291

Chemin de fat
Domicile 1 Tél. AT. 11M

CM* dm Neiges, Montréal M

VALISES • SACOCHES 
PORTE-MONNAIES • Etc.

E. BEAUDOIN
MANUFACTURIER D’ARTICLES EN CUIR 

4005 °1*. ONTARIO — Montréal — AMhertf 3272

Milieu det loisirs 
Il suffira de noter deux traits 

pour donner une Idée de ce qui 
passe pendant Im heure* oA l’ou­
vrier semble Jouir de a* liberté: Im 
loisirs commercialisé* et la désor­
ganisation urbaine.

A-t-on conscience que tous les 
spectacle* A bon marché, toute* |m 
petites salies de danse à O.SO, toutes 
le# tavernes mal tenues, et les pros 
tituém de bas étage, s’adressent 
consciemment, pratiquement et di­
rectement à U Jeunesse ouvrière 
qui n a pas Im moyens qu’ont ceux 
qui fréquentent lee frauda hdtels 
les cabarets chics, les dancings 
"“J*®®* !«• r ran des dames dif­
ficiles d’approches mais aussi plus 
difficiles d’abandon?

La désorganisation urbaine est 
conséquence de cette 

exploitation organisée des ■“fisses 
populaires, de e* commerce du pi«|- 
tfr. Le* quartiers du vice, qui ont

Pour lé foyer, la Jeunesse ouvrière 
demande que Im Pouvoirs Publics 
garantissent un niveau de vie fami­
liale minimum: Instituent le Crédit 
Ouvrier... établissent le Prêt au

Mission de U j.O.C.
La Jeunesse ouvrière de notm 

pays peut cependant regarder l'ave- 
nlr avec confiance: il y a dans son 
sein un mouvement; la J.O.C., qui 
saura la sauver, l’élever, lui rendra 
sa dignité, sa vocation, son éternité; 
un mouvement qui bouleversera Is 
monde parce que le monde a boule­
versé la Jeunesse ouvrière, qui 
rendra au monde la Justice, l’ordm 
et la charité parce quo le monde a 
Ignoré ta Jeunesse ouvrière; un 
mouvement qui mt !a garanti d’un 
avenir meilleur parce qu’il a reçu 
de Dieu lui-même par 8on Vicaire 
la mission de sauver la Jeunes** 
ouvrière.

Qualité sans Egale

THÉ ET CAFÉ

SALAM
JULES LAREAU

Réparation de Radis 

Ouvrage garantis

OUIMET WILSON COAL COMPANY LIMITED
H. Prévost, gérant

CHARBON ANTHRACITE â BITUMINEUX 
Hulls A Chauffage

5126. AVENUE DU PARC, MONTREAL CR. 3177

Afsimr à 

20 Victoria, tél. 753, Fgrnham

BYwateç îü)3 Etablie en 1»1A

IMPRIMERIE 
ST-LAURENT Enrç.

J.-E. Bégin et Plis, props. 
286 rue Principale — St-Laurent 

Impressions de tons genres
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Le9 peuples en scène
■12 ocf. 1944

Les Indiens en Amérique centrale
FOUR UN MONDE OUVRIER PLUS CHRETIEN

Membre 4e “Audit Bureau ef Circulation”

Ce Journal ee. la propriété du Contra Social Ouvrier 
et n’engage eue ee direction

Il ett indépendant de tout parti politique, 
la but qu’il pour tu U eat l'éducation ouvrière.

MA. 1538

Rapprochement antra laa république* du eud *t la Canada. — La survivance■ w w - -------------------- ------------- ww www w »w wwvwwww* w W MW e * I voilai

da* Indian* an Amérique Centrale. — L* fait et *oa explication historique. 
— Analohabéfhitme. — Condition* da vie déplorable*. — Travail de 

rééducation sociale accompli par le J.O.C

par Albert CHEVRON

1037. ru* SAINT-DENIS, MONTREAL 11.

Imarim* aux atelier* de “M*ntr4al-Matln“ 11M eat rue Marie-Anne,
Montréal M.

(Autoi 1*4 eommo envol postal de le deuxième elaeee,
Mlnletère de* Poatoa. Ottawa.)

REDACTION'
Oracla Oaudet, Joaeph Pelchat. Lauretta Larlvlèr*

Adminietratlon
Circulation .......
Publicité ______

Roma Winner
Raymond Langloie 

_ Napoléon Chayer

MONTREAL. 12 OCTOBRE 1946

Çditoriaux

Un mouvement de
40,000 membres

L* arenaine anhalcooliqa* ae poursuit. De part qt d'antre, 
Ve* forum*. de* assemblée* ont ben mr le* méfait* de TakooL 
0* *■ profit* aaaai pour inviter le peuple à l’abstinence.

O* ae pourra jamais évaluer let dé«ala que provnqnc r**a|* 
le la boimon. Poor réunir dan* la vie, un bomme doit être 
■mitre de te* faculté*, de toute* ee* faculté*. La maibiee de 
Mi-même, le contrôle de ee* acte* tout le* condition* ioditpeo- 
•able. du tuccèt d'un homme, qu’elle que toR la tpbère de tet 
activité*. Or une personne adonnée à la bouton ne peut pottéder 
*et qualité* qui fort le tuccé* de ta vie, qni ateureut le bonheur 
lo ton foyer.

Le* débauckee, le* débordemeut* fout, robe même quelque* 
t*(Tcita blet fredaine* et écart* do jeune*** tout la plupart du 
kmp* dut à Potage de la bouton. Nom disons bien Mac* de k 
lomon, non paa abat. Eu obaervant tant toit pou le* faite, I ett 
Radie do constater que la boisson eat trè* (ouvert la cause de 
mainte* bêtite* et d’errem* qui gàebert le réputation rt brisent 
la vie d’un homme. Tant il ett vrai qu’un bomme sobre bénéficie 
de U considération du public at jouit de U confiance de tort 
I* monde 1 Que d’homme*, intelligent* at compétente, n’oat pu 
lémsfr comme il* F auraient détiré, dan* leur métier, dan* leur 
Panière, parc* que l’usage de la boisson le* a handicapé*!

De* esprit* "large*" prétendent que l’on pert
at en même temp* être tempèrent rt ’garder an pince”. 

C# discours trt pour W mow* imprudent. 1 contredit In réalité. 
Pa vieux proverbe dit qn’il ne faut pat jouer arec la feu. Ton* 
paux qui sont esclave* de la boisson ont commencé par être de* 
"tempérants" et “ne te dérangeaient ancanement". Avec le tempe, 
I* ta sont habituée à 1e boisson. Lo meUeur moyeu d’éviter Fhn- 
bitade de boira de* Kqaeart alcoolique* art don* de ne jamais 

car à en prendre.

Un beau mouvement antialcoolique prend de 
le Québec: celui des Cercles Lacordaire rt Ste-Jeeane 

VTAic. Plu de 40,#00 personnes adhèrent à ee groupement qui 
•’affame de joar en jo». Souhaitons qni continue do travailler 
•vue succès nu bonheur dm foyers rt au perfectionnement moral 
Vb peuple en ae dieu français rt do la dame ouvrière.

PELCHAT

Lee république* de l'Amérique du 
Sud et de l'Amérique Central* sem­
blent se rapprocher de noue, A la 
faveur de* relations éoonomlquee 
créée* par la deuxième guerre. Et 
c'eet trè* heureux pour nous et 
peut-être pour elle*. O* feet cer­
tainement pour noua qui retrouvons 
chex cas peuple* du sud un* ilmt- 
llt ud* de culture, le latine, et de 
religion, la eatholiqu*. Dm rela­
tione étroites entre cee deux paya 
n* peuvent qu'être réciproquement 
un enrichissement précieux.

ABONNEMENT I Ae (sué* B J* par année: aex Eut» luis *>.**

Lee points commua* sont nom­
breux entre noua. Male n n* fau­
drait pas non plus être aveugles 
sur le* divergences qui nous sépa­
rent. Los raison* en sont nombreu­
ses qui tiennent A l’aspect histori­
que, économique et racial de cee 
paye. Mais II est une différence qui 
frappe le visiteur 1* moins atten­
tif: le problème de* Indien*

point de constituer pour certaine 
de cee pays, la majorité numérique.

En Amérique du Nord, les Blancs 
ont colonlaé, c.a-d. qu'lia sont venus 
s’établir sur les terre* avec leurs 
femmes d’Europe, lie a*y soat mul­
tipliés sans aucun croisement ou 
presque avec les Indiens. En Amé­
rique Centrale, ce no sont pas des 
colons à leur fagon général* que 
l’Europe y a envoyé, maie des con­
quérante rt des chercheurs d’or qui 
ae croisant avec te* Indigènes ont 
créé un* race é* sang mêlé où l’on 
reconnaît l’ascendance Indienne. Il 
faut fais* exception toutefois pour

Pstltd de taille—Je perle surtout I* 
Kenyane qui vivent sur 1m h*uq 
plateaux das Andes — 11* ont l, 
chétifs quoique musclé*. Obtqq 
de cultiver leur mate Jusqu’au «oit, 
met de* plu* hautes montagnta 
se sont habituée à un* vl* dur* 
a* comporte pas de comp,n**t

Costa-Rlca où le* Espagnol* te sont 
colorés.faite

J’arrive d’un voyage d’étude eu 
Mexique et dans 1a république de 
l’Amérique Centrale. J’ai eu l’avan­
tage de causer avec las représen­
tants des divers milieux sociaux at 
Ouvriers. J’ai questionné beaucoup 
sur te problème social que posent 
les Indiens.

Disons tout d’abord que cee In­
diens noua ont été des plus sympa­
thiques. Dans leur pauvreté et 1* 
bas niveau social dans lesquels la 
plupart vivent, ils ne peuvent qu’ex­
citer la pitié de tous ceux qui se 
penchent sur leurs problèmes.

Très Intelligents et Industrieux, 
surtout dans les métiers qui exigent 
de te patience (orféverie, tissage, 
poterie, rtc...) cee Indiens n’en vi­
vent pas moine pour 1a pl a part 
dans de* conditions de vl* maté- 
rleltea déplorable*. La epectacl* de 
ces caravanes ** dirigeant à pleda 
ver* la.ville voisine à une distance 
de dix, quinte et vingt milles nous 
crèvent )e coeur. Nu-pleds, portant 
leurs fardeaux sur te tête, lia vont 
vendre 1* produit de leur récolte ou 
de leur Industrie, pour revenir au 
foyer à te fin du Jour harassée de 
fatigue.

L’éducation de cet élément ind,„ 
de te population centrale amér^ 
ne est 1* seul moyen qui en élév*. 
ra I* niveau de vl*. Alors, et *|_ 
seulement. Ile pourront vraimeü 
sortir de 1a situatjoa Inférieur^<* 
Ils se trouvent pour faire ruiné 
mes leur propre destinée Seul, 
démocratie réellement vécue 
apporter 1* salut au peuple, 
heureusement, tous ces pay* 
Costa-Rlca, vivent sous une é 
tore plus ou moins voilée, 
réelle.

En Amérique Centrale ' nous y 
Incluons 1e Mexique — nous nous 
heurtons à un fait historique: la 
survivance des Indiens, les premiers 
habitants de l’Amérique. En Amé­
rique du Nord, les Indiens sont 
pratiquement disparus. A part 
quelques réserves, où les Blancs 
les ont contraint de vivre, lee In­
diens comptent pour peu. En Amé­
rique Centrale, en raison d’un cli­
mat plus clément et d’une popula­
tion plus dense, lia ont survécu, au

Cee Indien* pour la plupart ne 
savent ni lira, ni écrire. Il semble 
aussi qu’ils n’ont plus 1e ressort qui 
las ferait désirer une vie meilleurs 
Satisfaite de leur état, Ile ne de­
mandent pas de vivre dans des con­
dition* meilleures qa* celles de 
leurs ancêtres.

Des axpérlancea ont été t 
dans 1* domaine de l’éducation p 
pulaire. La J. O. C. qui eat la mn> 
veilleuse école de formation de 
jeunes ouvrier* dans lea pay* éé* . 
cratiquea, a tanté des expérience 
Intéressantes auprès des Indien* * 
l’Amérique Central*. Et je ionp 
au travail splendide géré au NI» 
ragu* par U. l’abbé Oviedo, qd 
vient d’ètr* nommé Evêque de 
Leon. 8e* expériences sont conch- 
antes et la J. O. C a’aat avérée apte 
à opérer te relèvement de la jeun 
génération da* Indiana. L* treed 
sera long mais on semble aesi'j 
trouvé maintenant te moyen dy 
parvenir.

Certains de ce* pays, comme 1a 
Mexique, font une campagne na­
tionale contre l’anal phabéthisme: 
Ce aéra un travail de longue ha­
leine qui se heurtera constamment 
& l’atavisme séculaire de cee peu­
plades indiennes.

Du strict point de vue physique, 
Ils subissent les résultats de man­
que d’hygiène et d* confort de via

Mon art» e*l lu «t p.qoe let t

L’orientation
professionnelle

VH Sénateur croit qu’une in* _ 
trice doit recevoir un tahure épb\ 
valent * celui de ta bonne, 
monsieur qui est “parvenu“ 
rail-il noue dire e'U a reçu 
éducation de sa bonnet

• * *

Le* auditeur* de la Semaine Sociale de Saint-Hyacinthe 
ont eu 1 avantage, encore cette année, d écouter de beaux travaux. 
Noire journal a voulu donner plu* d’importance à la conférence 
de M. Fernand JoFcoeur. Notre collaborateur a traité du pro­
blème de le jeunette ouvrière: ce qui nous intéresse pardessu* 
tout.

De» Jeune* fille» étudie raied\ 
dan» le» Scole» Normale» pour i 
suite servir le» table» dans 
restaurant» de Montréal. Let aj 
laires et le» pourboire» font mindl 
vivre le» institutrice» que rcudj 
gnement.

M. Jolicoeur a soulevé la question de l'orientation profession­
nelle et de l’apprentitsage des jeunes ouvrier*. La connaissance 
et la maîtrise du métier, te fait de plu* en plut rare. C’etl mal­
heureux à dire: le* jeunet, pour la plupart, ne font presque 
pa* ou ton! trè» mal guidé* dan* l’orientation de leur vie. Nou» 
l'avons constaté surtout durant la guerre et l'après-guerre. De» 
hQmmes de métier sont en demande partout alors que le chômage 
te fait*sentir chez le* journaliers, chez le* manoeuvre*.

Aux employeur» qui seraient l«* 
té» de nier aux ouvrier» le trot 
d’association n’ont qu’à demandé! 
de» conseil» d la de Ymnasld 
Garments de Saint-Hyacinthe.

La Lrt de l’aide à l’apprentissage aura cet avantage de
discerner le* aptitudes des jeunes ouvrier* pour le* orienter ver* 
le métier qui leur convient. Là comme. ailleurs, il faut que le* 
jeune* te dirigent là où il* peuvent exceller selon leur* capacités, 
et leur* aptitude*, non pat selon le* goût* ou le* caprice* du 
moment. *

Il parait que la nationalisai* 
de M Montreal Light Heat ~ 
Power est un fait accompli d 
cette Compagnie refuse les oit 
dé VHydro Québec. Il y a natf* 
Illation et nationalisation

Les Canadien» n’ont plus 1» * 
a des subsides sur le lait. *- 
Ottawa continue é en donner 
l’Angleterre.

a *

Tout en respectant l’autorité des parents. Ta Loi de l'Aide 
è l'apprentissage devrait nous acheminer normalement ver* l'orien­
tation professionnelle obligatoire. Nous devront en arriver là un 
jour ou l'autre.

Jeeepb PELCHAT

Selon un pince-eona-rir* 1» 
riage ressemblerait à l’Ext""' 
onction on ee sens que piuslem 
lo recevraient alors qu'il* *V 
Mn* connaissance. H en >tr 
ainsi du droit de vote «te** 
temps de* période* dlcctorUén.

Dr
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CALENDRIER 
JOCISTE 1947 “La Familiale’' de Montréal

Ui bilan de «il moi*. — M Vic­
tor Barbeau. président — $58.897 

de vmte* eu ni mon.

Montreal. — “l* Coopéra­
teur", journal memuel publié par 
la Coopérative de consommation 
La Familiale de Montréal, fait é- 
cbo à «a dix-neuvième attemblée. 
Au court de* dernier* su moi», le* 
vente* te «ont élevée* à $56,897. 
et le* trop-prrçu*. déduction faite 
<*e* frai* d éducation et d'exploita­
tion, ont été de $1,537. dont $1,­
252.. teront verié* en ristourne».

L actif révéla un fond* de rou­

lement de $18,705., de* immobili- 
•ation» de $7,581. et de* immeu­
ble» et terrain* de $38.419. L* 
pa**if 4 court terme ett de $2.907.. 
le* réterve* de $4.987. et le capi­
tal de $31.104.

A la iuite de l’assemblée géné­
rale, le* administrateur* se (ont ré­
uni» pour élire le conseil. Les mê­
me» officier* ont été maintenus à 
leur po*t«. Ce »ont: MM Victor 
Barbeau, président; Jo»eph Dion­
ne, vice-président; Mme B. Lou- 
ard, tec.-trésorière et Mlle A. Mont- 
petit. tecrétaire-adjointe.

Les empiètements de la 
Radio-État mis à jour

mi
mntsm

U H grand nombrt de personne} 
ont attitlé au dernier déjeuner- 
causerie de FAdvertising Club qui 
avait invité M. Roland Beaudry,

né des chiffres, des faits, tous Ir­
réfutables, tandis que les membres 
de I Advertising Club apprenaient

député de Saint-Jacques aâxTmZ n’Ut *«“»>"' «r-
munes et M. Davidson Dunton, pré- f , **’’ " dr,*oa, * /•
ydent de Radio-Canada, i prendre M J **"•
a parole dans une joute oratoire et R'*'° d E,al * '«

Le Calendrier de la Jeunesse Travailleuse !
Tou* le* Foyer* doivent le posséder parce qu’il estt 

o BEAU o PROPRE o ELEVANT 
o ARTISTIQUE o INSPIRATEUR

industriels, les commerçants, les propriétaires d’édifices 
[publics, les commissions scolaires, tous les organismes.

devraient s’en procurer sans retard 
pour supprimer les calendriers 

IMMORAUX. SENSUELS. PROVOCATEURS.
C est une question de propreté et de bonne volonté.

<l®s aujourd’hui vos commandes 
Le tirage est limité

CENTRALE JOCISTE. Ï037, rue ST-DENIS
Montréal 18, Qué.

discuter de la si fameuse question : 
“Radio d’Etat et radio privée”.

M. Beaudry, dans un anglais tm- 
eccable, s’en est pris i la radio 
’Etat. Il a dénoncé ses abus, ou- 

ligné tes empiètements, mis i jour 
les dangers que comporte un mo­
nopole de la radio aux mains du 
gouvernement ou de fonctionnaires. 
Avec éloquence et vigueur, il a don-

Journée de
' A., I**"*"1 tyetématique de la Radio

Pr€SS6 3 UttâWa à Etat dans ce domaine commercial
de la radin

radio privée.

De ton côté, M. Davidson Dan­
ton s est retranché derrière l'inté­
rêt public sans répondre officielle­
ment aux avancée de M. Beaudry, 
établissant que ce même intérêt pu­
blic était gravement compromis par 
la radio socialisée. M. Beaudry a 
souligné que la radio privée, i ans 
taxer tes auditeur,, leur donne un 
excellent service de nouvelles, des 
programmes de bon ton, et qu’elle 
doit pour ce faire, s'imposer de 
lourds sacrifices i coûte de l'empiè­
tement systématique de la Radio

Capitalisme et 
communisme

Pourquoi na pat tarir la aouro# 
du mal r —■ “On chercha molna 
a combattra la communlsma qua 
l«* renvendlcation* ouvrière" 

déclara M. René Chalout.
Québec. — En relation avec laa 

récentes grèves du textile, M, 
René Chai ou It, député Indépendant 
* i Assemblée législative, taisait la 
déclaration mirante :

“Sou* prétexta de lutta contre la 
commun Unir, on menace avec éclat 
Indistinctement A droite et A gau­
che, notre clause prolétaire. On ré­
jouit le coeur d'un Blair Gordon, la 
tyran de la Dominion Textile, ’(|itl 
continue de pressurer nos ouvrle.a 
«ou« l'oeil protecteur de» gouver- 
uants. On laisse croire au peupla 
quon cherche moins A combattra 
le communisme que le* revendica­
tions ouvrière». Pourtant, il y a 
encor© de» grève» Juati» et même, 
légale».

Si Ion est sincère, comme on le 
prétend, pourquoi ne pas tarir la 
source du mal? Qu'on s’attaque A 
la cause, c’est-à-dire au capitalisme 
abunlf Que I on réprlmoeans délaie, 
avec énergie .par des acte* légis.’a- 
tit appropriés, les excès révoltante 
de la Dominion Textile, de l'Alumi­
nium Co„ de la Shawinigan, etc, 
malgré leur prodigalité pour la cala­
s© électorale. Qu'on a’en prenne en­
fin aux puiwcants et aux "gros" _
os premiers coupables avec autant 

de vigueur qu'aux faibles victime» 
de l'Idéologie communiste".

Pour l’achat de vo* Matelaa 
et Meuble* rembourrée

VOYEZ
I» manufacturier directement

Boypi» Limit»»
13886 rue Henri-Julien PL 1112 Montréal

Sous la présidence de S.fi. Mgr 
VacAon, Archevêque d’Ottawa, et 
après entente aveo Mgr Lalande, 
curé de la cathédrale, le SERVI­
CE DIOCESAIN DE PRESSE or­
ganisera une Journée de presse 
dans la paroisse de la cathédrale, 
le dimanche, to octobre prochain.

Les sermons de toutes les mes­
ses montreront les dangers de la 
presse actuelle. A la grand'messe 
de II h. Mgr l'Archevêque pren­

dra lui-même la parole

A t h. de l’après-midi, l'ouvertu­
re de l’exposition de presse catho­
lique, présidé par 8. B. Mgr Va- 
chon, aura lieu d l’Académie La­
salle, dans des locaux mta géné­
reusement d la disposition du Ser­
vice de Presse par les Frères des 
Ecoles Chrétiennes.

Arbour & Dupont Ltée
IMPRIMEURS — RELIEURS 

GRAVEURS .

e»t, rue Lagauchetière 

TéL HA JÎ71 Montréal

ART et SCIENTF r0ÜB#lparJVriCI’MV-C correspondance

Sujet*
au choix

LES ARTSi 

LES SCIENCES:

• Architecture
• Musique
• Sculpture
• Physique
• Mathématique*

• Peinture
• Littérature
• Dessin, etc.
• Chimie
• Histoire, *to. 

Pour renseignement* gratuite, écrive* ài
Voici use occasion unique de vous renseigner de la façon la 
plue onmolèe sur les ART8 et les SCIENCES tout en profitant 

de votre temps libre pour en faire une source de revenus.

ART et SCIENCE — Case Postale 462 — Montréal

|Dr M. BECHARD
•u: Lundi, nere, vendredi, 

UtettkA

Dr J.-R. POIRIER
Bureau: Mardi, jeudi, samedi, 

8 à 4 et 7 à 8.
Yeux — Oreille* — Nex — Gorge 

Examen de le vue

p29, rue ST-DENIS, Montréal TA. 0977

Le Service de Presse, fondé par 
8. E. Mgr Vachon, en Janvier der­
nier, a comme président le R.P. 
Paul Quag, c.s.sp. Il compte une 
cinjlals» de membres, prétrss et 
laies, et a son siège d »l rue 
WUbrod, Ottawa.

Nous sommes heureux d'annon­
cer que le Service de Presse pour­
ra répéter ses Journées dé presse 
dans les différentes paroisses du 
diocèse, à la demande de MM. 
les Curés.

WI

<**>7*1

OMPOWEDE
J. BRASSARD, prop.

vous offre
Valises de voyage

A Z* *r a ’15 "
Grandeurs assorties

/SS •**. rue STE-CATHERINE 

l LAncaeter 6933
<*» votre par* sera tri» appréciée

PARFUMERIE
BIJOUTERIE
CADEAUX

MMunua

* —*• é ...lu

FOURNIER’wcutfufi+aafrrrj jwmrrm
I SIÎCATHERINE îü MONTREAL

CL. 4262 CL. 0156

EMILE BLAIN
EPICIER - BOUCHER

2545 Orléans 
Montréal

**» IS—"
UnecuiMmé» t ém

0001 rwtâS*#. 
M frf «tou

2 once* îs.ï’jri.ts
35c ‘•“•HS*5

* â I ? P J T 0-1R (
MEDICAL VIB01

S’il vaut mieux prévenir que guérir, 

il e»t au*si trè* «âge d* soigner un 

rhume dè* le début. Achetez donc, 

dit aujourd’hui, un* bouteille de 

SIROP VIBOT chez votre pharmacien. 

Si vous ne pouvez vou* en procurer 

chez celui-ci, adresiez-vou* à In

PHARMACIE 
PHI LIAS PAQUIN

1951, boul. Rotemonÿ, Montréal 

CR. 2358

Livraison dans toutou log partlan 
de la Tille et à la campagne.

Prixt 2 onces 35# ; 4 onces 60# j 8 onces 1.00

Sana chargee additionnelles
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C’est ça la vie
Dm opinions — Un# conclusion

CWuo# s MM opimoa nr li tW. L« IBM U rtfui» s 
«■({« «4 let autres sous un autre tout Afferent Ils soot 
Is# suffi## i# la ri#...

Un# jeuae employée de tmreau disait tout • implement et stm 
cosricboo tans appel: Coordonner ses occnpstioos, <tre à sou feurmil, | 
A sm uni#, à sou «toupeinent préféré, y être pleinement eu payant de [ 
sa personne et en s’enrkAissaut au contact des autres, c’est ça, la rie!

Elle arait raison, elle allait son bonhomme de chemin, #a élarffis- j 
Mat ses bornons, en c bare hunt partent le complément qui lui manquait.

Une autre disait à soa son: Mou eieui pour moi, la rie, c’est de ! 
réaliser de ton mieux la rocatoa qu'on s’est découvert. CW ainsi que 
Je pense au luruje depuis toujours peut-être, mass bien sfc duras-1 
huffe, depuis que je te connais. Naturellement pour être le pique arec 
mai-même, je dois me préparer à ma rie future, rie que je rêre de j 
partager toi. Et je me prépaie. Je profite de tout ce qui peut | 
m’aider à devenu épouse modèle. Je suie des cours. Csst sérieux [ 
pour moi la rie et sa rocatiaa

Ella avait raisoa cette deuxième jeune fille ea suivant ses cours 
de préparation aa mariage et ea se formant ea vue d’an rôle qu’elle 
arçon sait au mariage et en se formant ea vue d’un rôle qa’elle reconnaît j 
Cpaume très sérieux. Il y a sans doute une marge eatoe rêver d’une 
rie st mro une belle via.

La ria eu définitive est certainement an épanouissement, mm I 
montée vers le mieux, vers le développement complet de tous les dans 
reçus en partage. Voir grand, se fixer na but, dééeueb-e an idéal, avancer | 
coite que coûte en surmontant las (Affinités les unes après les 
ne laissant jamais au décamagemeat la possibilité de s’installer cbex ] 
anus, c’est ça la vie I

. Lauretta LARIVIEUE

DES BLOUSES POUR TOUS LES GOUTS

Les décrets de la mode
par Helen BRATTRUD

Contrairement à l'optnion com­
mune, tous tes modèle» vivant# 
ne sont pat tri» folie. Il faut #n 

plu» d'étre phy­
siquement bien 
avantagi, avoir 
une attitude dé­
gagée »t un# te-

vantag» «tons toutes «irconstanet», 
•t surtout pour acouirir un# bon- | 
ne santé.

Volet un échantillonnage de# blouse# d'automne qui devrait satte- 
faire ton# le# goûta Elle# #st été Urée# de U collection fronça!## 
Ariane Moreau. Une gentille blouse de sole fiai# satinée, aux raie# 
•tyle Jockey" (haut A gauche) et fermée par une boucle pré* 
du coup; urne deuxième, boutonnée dan# lo do», fabriquée de crêpe 
noir (haut A droite). Le devant peut être uni ou décoré do broderie. 
I» modèle porto un# broderie formée de deux ronronne# royales et 

ale# pur une chain#; un# notre biouoe fait d# Jacquard bien 
marin faisant revivre le# manche# longue# njuitéc# se terminant 
par une pointe “yoke" et collet continuant le #tyle ancien (bu# 
A gauche) «S une dernière blouse de «oie très simple dont In 
purure cat faite de petite plia piqué# sur l’envers (boa A droite). 
Ce# modèle# font partie de la garde-robe# d# Vivian Smolen.

Pour obtenir ce résultat ai désiré 
d’une bonne posture habituelle,
CHARLOTTE KEANE nous donne 

nue impeccable. | *«*r près d'un mur
Une bonne »oa-ldB* une Poaition naturelle. Le. .tare est certaine- corP* Uoit •**”* «» contact av#c Nu ■* «Utile

Sincérité et franchise
Un être sincère ne dit jamais que 

!a vérité, mais il sait se taire lors- 
de parler, c’est-

ment essentielle 
pour réussir com­
me modèle et el­
le ne Vest pas 
moins pour pa- 

Chariotts Kesne raltr# d son a-

Chandelles - Cierges - Lampions
46Î4 IBERVILLE MONTREAL ■ ((que par un travail balancé de

tous les muscles et de tous iss os.

le mur par cinq pointe: tite — à-dire lorsque la vérité peut dé­
épaules — hanches — mollets et sobliger les Autres ou leur être
'°'0"*, f*"* cett* ^rtMon respa- fâcheuse, et qu'une nécessité plu» 
ce laissé libre par le dos doit être l . . ..... Vsi Défit au’n h. , haute que leur satisfaction ou leurst petit qui I ns permette qu'aux • .... . ... , , . , ,
bouts des doigts de passer. Ne |m,éret n obl,gf P** * la,Mer ecHap- 
pa» négliger ce point, car Us dos P* cel,e Un être franc a
voûtés sont un des points les plus | souvent beaucoup de peine à re­
communs des mauvaises attitudes. I tenir l’expression de sa pensée 
L exercice régulier peut corriger quelque pébible ou dangereuse et 
ce point. I inutile quelle puisse être pour son

En plus de donner plus d» va- l**®NaWft 
leur aux vêtements que l’on por­
te, la bonne posture réduit la fa-

AMherut MU

Lait • Breuvage • Chocolat • Crème 
Fromage e Oeufs • Beurre

LAITERIE NOTRE DAME
Limitée

4101 «st, rue Notre-Dame AM. 2171

Salon G. Morin
SPECIALISTE EN PERMANENTES 

AVEC OU SANS MACHINE
A partir de $2.50

Avoc ou tans #ppolnt#m#nt

7010. nie DROLET, Montréal CR. 6617

La sincérité est réfléchie, cal­

me. souriante; la franchise est

Frocam-vws I# 
de SERVICE DES 

FEMININS.
Cotto brochure contient 

tte patrons Illustré# sur 
rte, le tricot te crochet, | 
tore, lo ouïr repoussé. In
d'nlgutUe.

On trouvera dan# ce# 
odèle* de tapi#, pièce# 

courre-pieds, courtepointe#, 
tins, parure# de chambre, 
nappe#, «erviee# A lunch, 
verre#, ll#etue#, écharpe#, 
toute# aortes, couvert um 
vren, décoration d'Int. rieur 
que de nombreuae# 
«'adressent A fartiâanr. «e 
que de nombreux modcln 
Jeta taillé# dans du boh 
modèle# pour être

La recueil est un 
da patrons, qui 
pages. Il sa vend 
.75 l’unité.

Adresses vos 
comme twit:

Service des Arts 
La Front Ouvrier 
1037 rua St-Denis, 
Montréal 18. Que.

;___i- ..... j • | Heureux les hommeimpulsive, toute de premier mou- chanjpll! „„ heurtux „
veinent, emportée ou hérissée, selon 
l’humeur.

Une belle femme plait aux yeux, 
un# femme bonne plaît au coeur; 
l'una est un bijou, l'autre un tré­
sor.

NAPOLEON 1er.
a

Tout homme doit être auteur, 
sinon ds bons ouvrages, au moins de 
bonnes oeuvres. Il ne suffit pas 
d’avoir son talent en manuscrits, 
et sa noblesse en parchemins.

La BRUYERE.

raient-ils s’ils connaissait | 
bonheur.

HB

La tempérance, c'est 1e i 
A bon marché.

FRAN»

ANTIK0R LAURE
enlève sans douleur 

CORS, VERRUES et Dl'I

ôièJie
dopmette
cmsnu
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e.|.«is4éjà«tpaann««ku 
rwp*ctif très M sériaux. lia 

«t <04 ira fayar ait |« mu 
mi d» ton*» la rilie at pou 
ili traraiUaat 4a taataa laara

focéan de Vie, an jma, i tour 4* rile.
Nom» lançon, notre barque et naaa appareillant 
Ver, quelque but lointain embué 4e rayon, 
Oui garde tur no, yeux rattraction d ue pile..

tier) lia paa «tépaniar
Rodrfatlar at

aaa cboin a«mu 4ffldia
qui coart. Ja

Taaa laa loyer, lea Aux mâta emguerlmndét H que la brim enfila. 
Un baiter de toleil ro»H let pavillon,,
Et It trompe enlacé de no, illutiont.
Chante et rit i le proue en Je panant le mile.

Peit dant ce mime pert, mou, revenont en loir . 

Le vent du ciel natal te plaint dan, le cordage 
Sur le mât déUean ,'enroule un voile noir (

Car une paitagire e,t morte en ce i eyege .. .
A u large de le mer menteute on l'immergea .,. 
—Et • et toeurt. au orochain déeert

/me, que je lea

Aaaai tei-je Ptr jour lia laar U-

et alla a’é*

iraat quelque cboea, il fast tf-
rar paitia 4a

4aac, ma

Et oail coatiaaa-t-elia mcer ai ca
toapir. Vois-tu rêvent déjà!

Lye BESGEk
fait. Vow

kr de caur daaa à força 4a pratiqua oa cate laa dé-
P»»a« supplémentaire* at oa mi

•i» p*i dû fair* at ja n’y am­
u. Si Jacques allait panser que 
m fiepillcaaa et que ja aa 
W ,r°u aoia de ca qu'il ga-

l’écono-

Les bonnes recettesDana ALINE

faate aaaat ja la
Noavelle prori 
de petits trucs 
déménagé

Etala» dant le fond d'un plat allant 
j au four. Rompez la pain en petits 
i morceaux. Coupez le fromage ea 
menue morceaux. Combinez fe pal* 
le fromage, lea jeunea d’oeufa bat­
tue et le lait chaud. Ajoutez la 
graisse gui reste, le pereH, le eel et 
le paprika. Laltaez repoeer 20 ml* 
nutee jusqu'à ce que voue eeyet 
prête i faire cuire. Incorporez-y les 
blanca d'oeufe battue Juequ'à ce que 

[fermes. Versez le mélange sur la 
viande. Faites pocher dans un four 
modéré. 360® F. jusqu’* ce que prl«
• peu près 45 minutes. Donne 4 *
I partions.

Soufflé Berger
1 taeae de restes de viande eu 

t. e. t thé d’oignon haché 
2 o. * table de graisse

t tranches d'un deml-pouoe 
de pain frais 

m tasse de lait chaud 
2 oeufs

He.* thé de eel 
K c. â thé de paprika 

1 tasse de fromage haché fin 
1 o. * table d e graisse 

1 e. à table de perall haché

W cédé i la teotatioa

feyea», royou, il faut tout da
ta* ta ma la « ca bad Petits animaux bourrés faciles 

à faire avec des retaillas de ma­
tériel. Vos enfants s'amuseront * 
merveille aveo osa jouets inoVe- 
Mbles et »l peu dispendieux.

Le patron >04 donne toutes les 
Indications pour le petit ours et 
la tortue. Voua verrez qu'à l'aide 
des Instruction» précises Incluses 
dans ca patron voua réussirez fa­
cilement votre oeuvre.

Envoyez 20 eoui au Départe­
ment de* patron», La Front Ou­
vrier, 60 ouest rua Front To­
ronto 2, Ont.

peor qoe |a paisse juger.

bate* déni Pour enlever 1m tscbee de motel 
sur la liage, mélanges du aal, du 
savon, de la craie an poudra et du 
Jus de citron en une pâte que vous 
eténdes sur les parties tachée». 
Exposes au soleil jusqu'à oa que les 
taches soient disparues, pula laves 
ensuite comme d'habitude à l'eau 
chaude et au savon.

Lorsque voua mette* du linge ea 
réserve, ayez aoia da la «errer sans 
laisser d'empois, voua la trou varies 
plus tard rongé par de petits vers

•*•> avons
aiciU enfin.

exagère
•il* * 20 ans et

tfé* grave. Mais
les valours j’ai Accessoires électriques 

Radios - Réfrigérateurs 
Laveuse*

Ameublements de bureau

h* »at voulu que leur foyer destructeurs.
On ne pourra faire d'erreur en se 

servant d'une bouteille da poison si 
l’on a pris solo d‘y attacher une 
petite clochette.

Assas souvent, on peut enlever 
la routlle sur des outils ou des us­
tensiles simplement en les frottant 
avec un bouchon da liège trempé

oeufs dans un vaisseau an alu toi
nlum, car cela les fera noircir.........

Quand la crème ne veut pas se 
fouette facilement, ajoutes-y un 
blanc d’oeuf, mettes au froid, et 
alors elle se fouettera facilement.

Pattes chauffer les citrons avant 
de vous en servir et Us auront deux

fc'le* le boa

CARON
' RéUIlji TÊTE
(TV °* «MTS

avant
fols plus de jus.

Quand vous faites cuire des pom­
mes, piques les pelures avec une 
aiguille et elles cuiront sans crever. I

Avant de gratter les patates nou­
velles, faites-les tremper une demi- 
heure dans l’eau froide un peu ea- 
lée. Non seulement la pelure s’enlè­
vera pins facilement, mais elle ne 
taohera pas les mains.

Qn blanc d’oeuf bien battu ajouté 
aux patates pliées améliorera à la 
fols l’apparence et le goût des mets. I

mîmes 
tA GRIPPE 
OAUISES
MmvxJTJOULEURS 

FHNOMOUfS .•muii naqpmun 
m avec Vj

: \ bonne*-voue à notre Revue de 
Broder!» at Musique, Uo par an.

RAOUL VENNAT 
ENRC.

3776 *771 St-Denis, toi. LA. il» 
Montréal

Spécialité : troumeaum de bap­
tême.

aiDUpoUTc»
Fabriqué

ARON JETTE Liée
TéL CL. 1325

38 ANS de service 
consciencieux

Montréal

CHOIX DE CHAUSSURES POUR TOUTE LA FAMILLE
Jà MAGASINS

«îONTRÇAL - VERDUN 
OTTAWA — QUEBEC 

A
TROIS-RIVIERES 

SHERBROOKE — QRANBV 
SHA WINIQAN-FALLS 

VALLEYFIELD—8T-HYACINTHX 
DRUMMOND VILLE 

ST-JEAN

Nouveaux styles 
N Bas prix

Qualité LIMI

J. O. RENAUD MARCEL RENAUD 

Vlea-Prés.
ROMEO DORVAL 

DirigèrentService Pria, «t Sec.-Trés.

BUREAU * 4361 HT. ONTARIO MONTH AL

oui; ^
MEUBLEZ

VOTRE

MAISON

4010 1ST STI CATHESINI
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semaine
Trois générations de sacrifiés

La commission générale des Semaines So­
ciales vient de tenir sa session annuelle A 
Saint-Hyacinthe. Le thème de cette année 
n'est autre que celui de LA JEUNESSE. Le 
eujet choisi ne pouvait être plus opportun et 
plus judicieux. En effet, comme le disait le 
Fév. Père Papin Archambault dans sa décla­
ration d’ouverture, "Trois générations de jeu­
nes furent presque entièrement sacrifiées", 
le président des Semaines Sociales en attri­
bue la faute aux adultes. Il s'exprimait ainsi 
avec beaucoup d'à-propos:

"Ambitions nationales et cupidité capirs- 
liste, d'une part; Impréparation militaire et 
déficiente de l'Etat, de l’autre: telles sont les 
causes principales de ces ruineuses hécatom­
bes. Les responsables ? Ceux qui tenaient 
•lors les leviers de commande. Les hommes 
politiques, les chefs d'armée, les magnats de 
l’industrie et de la finance. Dans les troia 
Cas: adultes, adultes, adultes 1“

Education nationale et sociale 
de la jeunesse

Les sujets traités par les différents confé­
renciers le furent par des personnes qui con­
naissaient leur affaire. Il nous plaît de noter 
tout spécialement le cours de M. Esdras Min* 
Ville. Le Directeur de l'Ecole des Hautes Etu­
des Commerciales a bien posé le problème 
de l'éducation nationale et sociale de la jeu­
nesse. Il ressort du travail de M. Minville 
que notre éducation doit être catholique, fran­
çaise et canadienne. Ces trois qualités igno­
rées, notre peuple se composerait vite de 
désaxés, d’exilés dans notre pays même. M. 
Minville avait donc raison de soutenir que 
"notre jeunesse à nous est catholique par 
la foi religieuse, française par la culture et 
la langue, canadienne par l’histoire et le statut 
politique. Et c’est à s'interpréter elle-même 
selon ces trois dominantes de sa personnalité 
qu'elle doit être formée".

Symptômes inquiétants
MM. J.-M. Gauvreau. Fernand jolicoeur,

jltDominique Beaudin, Jacque Perreault ont su 
Intéresser leurs auditeurs surtout à cause de 
l’importance de leur sujet respectif et de l'au­
torité dont ils jouissent dans leur sphère d’ac­
tivité. M. Perreault a posé plusieurs ques­
tions auxquelles il faudra, un jour ou l’autre, 
répondre. Il a montré du doigt la lutte des 
classes qui s’amorce de plus en plus. Nous 
aurions aimé qu’il continuât sa conférence en 
répondant aux questions qu’il pose. Ce ju­
riste racé était-il gêné ? Quoi qu’il en soit, 
Il a mille fois raison d’affirmer que "la jeu­
nesse des classes moyennes, comme groupe 
social, n'a aucune influence sur la jeunesse 
agricole, ni sur la jeunesse ouvrière, si ce 
n’est par l’exemple des apparences extérieu­
res et par une situation sociale enviable’’.

Nous devons être inquiets avec M. Per-

Notre jeunesse est catholique 
culture et la langue, canadienm 

Nous manquons assez souvei 
la mise en pratique de!

• -Attention
y

w

V

O \
S(Jm/E/UANC£ Thm

D'ABûk
y/// L'ofim

vomi
de la division des classes. Cest certes 

*l'un des symptômes les plus inquiétants de­
vant l’avenir des Canadiens en particulier des 
Canadiens, français". Il noys appartient de 
faire en sorte que les classes sociales se com­
prennent, collaborent pour la conquête du 
bien commun. Mais que là encore, cette col­
laboration ardamment désirée par les hommes 
d’ordra se fasse à l'avantage de la classa et 
de la jeunesse ouvrières.

Un programme concret sur la je
La province de Québec est comp 

jeunes personnes si on la compare 
population des autres provinces. Notre | 
est jeune. C’est lui qui compte le f1 
jeunes gens dans le pays. Nous avo 
familles nombreuses. Tout le monde

i
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CHEF
CRANir 

6 A.M. A MINUIT 0
JOFFLEMENT CONCERNANT LA VILLE Dc c„AN,y

Historique de la ville de
GRANBY

teidis nfetac ; r—r ?*•S. popuplation e»t ««verte syndicale et
J! " coopérât!Vf. Cette éhte Mit a'affii-

mer, même en debor* de Granby. 
P*r exemple, «on maire, M. Ho­
race Boivin, eit à l’affiche dan. la

_ t— r ■ r—uavrric 
idée, nouvelles, mau .aine. 

I progresses. Ce qui caractère 
I ville. c‘e.t la valeur de ton éli- 
1d*n. le monde de l’indu.trie.

province comme un indu.triel avi-
**• o°tt« de un. social.

”*** *** Graahy compte une 
population de quatone mille per- 
tionnes. Près d’une trentaine d'in­
dustries Mint prospères et rendent

de la chau.iure faisaient vivre la 
population.

Poste CHEF
CJI t;f ., ce nouveau chaînon ■«, 
| chaîne des postes de radios in­

nu au Canada a Mé fondé 
Je* marchands et le* hommes 
««1res qui ont atdé à faire de 

•’ ,,ne vU,« progressive, mo­
; ct i ivante. Cette petite ville 

à 47 mille, à l’Est de U
■rspole

M P®''** C.HJÉJT. appartient k la 
‘■Pallie de Radiodiffusion de 

**’ 1/8 personnel est ainsi

chapelle, Opérateurs; Maurice I»u 
hola, Paul Chenay, Jean Rlendeau, 
Annonceurs; Gillea Goyette, Rédae- 
teur Sportif; Graham McGutchen, 
Annonceur sngais _ Sport; Reld 
Meyer, Annonceur anglais; Mlle 
Berthe Racine, Chroniqueuse.

Î 7 ni. Th,v,8r*8. Directeur; 
»rd I illberté, Chef Ingénieur;

Marchand, Département des 
htes; (.,-rmalne Laurence, Serré- 
,Msde*0tne B. dard. Sténo; ». 
I Conitau, Disco thécal re; Adrien 

<lrJ. Henaud Fortin, L. R. La-

Monsieur le Maire Horace Boivin 
a aidé dans une large mesure au 
développement de cette Industrie 
nouvelle qui ajoutée aux Industries 
existantes, constituait un attrait de 
plus pour la ville.

Le poste C.II.E.F. fonctionne tous 
les Jours de 6 heures a.ni. à jj 
heure# p.m. N’étant affilié & aucun 
autre réseau, le poste est autant 
que possible au service des talents 

i locaux.

Le Canton de Granby reçut son 
erection civile en 1864. Granby 

( était érigé en cité en l’année 1916.
La famille Boivin a beaucoup 

contribué au .uccès de la ville et 
a son rayonnement dans la provin­
ce. Elle a fourni notamment troi* 
homme, de grande valeur: M. 
trne«t Boivin, maire durant dix- 
huit ans; M. Georges Boivin, grand 
mutualiste, député et ministre à 
Ottawa; M. Horace Boivin, le mai­
re actuel, un industriel qui fait ta 

I marque.

banisme C'e.t une ville modem* 
quoi! On a raison de l’appeler la 
coquette ville de Granby. La rua 
principale est remarquable par m 
propreté, son système d'éclairage 
et de traffic, le service de. postes, 
les banques, les magasins, les ciné­
mas qui occupent les immeubles 
principaux. C’est ce qui attire l’at­
tention des visiteurs.

Environ trente industries sont é­
tablies à Granby. Au spacieux édi­
fice de I hôtrl-de-ville, on peut voir 

j en exposition les produits fabri-1 
qués par les industriels dc la ville. 
Ils sont multiples, variés.

A. MESSIER
Manufacturier Portas et Chassis 

Matériaux de Constructèon

423 rue PRINCIPALE
QRANBY

- Tél. 851

M. HORACE BOIVIN
Maire de Granby

prospères et les employeurs et les 
ouvriers. Les patrons ne craignent 
pas de se lancer dans la voie du 
progrès et de prendre des initiati­
ves hardis. Tout le monde à Gras 
by a confiance en l'avenir et au 
succès qui couronne toujours le 
travail constant et intelligent.
i on.r*n^y da,e pour aiM' d*re de 
1801 alors que Georges III déter­
mina les limites des Cantons Mil­
ton et Granby. Au début, la fabri­
cation de Ja potasse, le commerce 
<hi bois, l'industrie du tannage et

Les touristes et les visiteurs qui 
voient Granby ne cessent d'admi­
rer le site, les divisions, le pavage 
des rues, le développement de l’ur-

„ Granby est débordant d'activi­
tés de toutes sortes. Ses deux 
chambres de commerce sont en 
vedette dans la province. Sept é- 
tablissemrnts d'éducation déser­
vent I instruction des enfants, des 
jeunes filles et des jeunes gens de 
la ville et des environs. Il fait bon 
de vivre à Granby: les taxes ne 
sont pas dispendieuses, le nombre 
de propriétaires est intéressant. La 
paix sociale règne. On ne voit là 
aucun conflit parce que les citoyens 
ont foi au progrès et sont animés 
de civisme et doués des admira­
bles qualités de coopération et de 
sens social.

Complètes votne bibliothèque 
aux

Editions Ouvrières
1037, rue St-Denis

Montréal 18 — LA. 4131

Meilleur, voeux de succès au FRONT OUVRIER dans sa 
campagne d éducation “pour un monde ouvrier plus chrétieu”.

La Laiterie de Granby Ltée
Fondée en IMS par J H. Leclerc

Produits laitiers pasteurisés, lait, crème, 

beurre, chocolat au lait.

VICTORIA

CREME CLACEE

PROPRIETAIRES:
Bernard Leclere — Marcel Leclerc _ Mare Leclerc

CRANBV

U FRONT OUVRIER -, k h— -- -------------- - 011,ri.„ _ „ _........ *..................

GRANBY ELASTIC WEB OF CANADA Ltd.
Manufacturiers de produit» “LASTEX” «t élastiques de tous

’ • * \ % *$ 4 .

P. H. BOIVIN, Président
enres

RANBY P. QUE.



Nos meilleurs voeux de succès au journal 

"LE FRONT OUVRIER" son oauvre estdign* 

de mention.

W. A. FORTIN
limité*

MARCHANDS

Rua Principale Tél. 972 Cranby

Reformer les idées 

c’est transformer les foyers.

. LES ANCIENS RETRAITANTS 
DE GRANBY

). MULLIN, SON b CO
J. S. MULLIN

Society Brand Clothe* 
20. rue PRINCIPALE CRANIY

SALON
JACQUELINE
Dernière création de 

Chapeaux pour dames
366-A rue Principal* 

Cranby

La Magasin Populaire

A. ZIGBY
Marchandise! sèches 

4e touts* sortes.

243 Principale - Tél. 559
Granby

C.-E. LEROUX
Marchand de msubles

159, rue Principale JéL 2188
Granby

CRANBY

6 A.M. A MINUIT

Le chemin infaillible de la 
reconstruction sociale et familiale

A ner cancUoyatu, .
ê

la boal ever terne ni aaeial acte*/ n’eat an'mne aaamifealatian de 

iéaarfai d*f eiprHt. On ignare la oMé. Ctwx fai détiennent laa 

fêla» de eammaada, la plupart in jamnaai nota—s» et, ne ae 

•ont jamais ralliit dena en e//orf — et déainlémsé pan 

indiester car natiom la chaman infaillible de reeanatrwf,i»m •ariala 

ta! am'imlifmé dent la dactrme ta«e/e de fEglise.

if éteil tempt eue /a vérité, /ièérée de (eetc entrave, appa­

rat t ta claçe al précisa en re journal po pal mira al moderne fai 

m'appelle le FRONT OUVRIER.

Qa’il cample chez it tria nombreux lectami.

D.-H. BRETON,
. prie, caré

PAROISSE S TE-FAMILLE — GRANBY

BOUCHER
MARCHAND DE MEUBLE*

Tél. 632

D. PICARD
J.-B. LEFEBVRE

Limité*

Poêles Bélanger O. POTVIN, gérant

Laveuses Connor •
Choix de chaussures

* pour tout* la famille.

188, Principal!
•

Tél. 847 216, rue Principal*
Oranby

•
Cranby

‘*1200*’ KC

CHEF
CRANBY

D’entreprise privée au servie 

de tous

de 6 hrs A.M. à MINUIT

Léon Tétreault I Fils
enr’g.

PEBKONNEIUE

■Sures “Crown Diamond” 
Tapisseries 

Stores vénitiens

200, ru* PRINCIPALE 
ML Stax Granby

J.-0. LAHOUREUX
Marchand da Nouveauté*

11

209, Principal*
Granby

U F|

parois:
Notre-Dame

Troie paroisses eau 
parais»» mère est .Notrod 
*aL «Jus tard, est deio- 
pars Is as Notre-Dame dslsl 
BB. Soeurs de U Présent 
*ul sort actuellement ds t 
dirigea* lour orphelinat 4l 
en aottt IM* La U man | 
pian» «a M. Richer Mp|

Laa oeuvres se ftu, 
Las eongTéfrations ssst |

T M

lj î

Ste-Famille
La paroisse R> I

ehe, s* février 1M0. p 
période de fondation, 
an» chapelle proviso!rs ( 
sous-aol «a l'église Ns 
achevée. La populatlss I 
familles. La eollègs da I 

fut eonstratt <

M. l’abbé D.-H. 
de Granby.

St-Eugène
La paroisse S te-F.» 

la pierre angulaire 
nouvelle église fut 
délégué apostolique. Mpl 
Ht-Eugène sa l*honnetr | 
paadaat 4a longues 
Granby at aussi en 
légué apostolique un |
B l’arriéra du temple, 
elle en compte

Cette paroisse est i 
plaiiâA* looUÜfi.
situé dans St-Eugéne. t 
cultivateur».

M. l’abbé J.-T. 

la via parolsslnle 1

las habitai» Iqui
réservé le plus brillait 1

Il faut un s[ 
à la société nu

La F apt ni I 
mente ce privilHl\ 
infailliblement
Jéamt-Ckritl “Vf 
la cansommatia» 1

Or, f/a |

Il a/abord I 
faant la nicetibi ^ 

afin de saavega 
Il a prescrit pom * 
t al aire 1. Il a j

Cat prête 
a’ezt pas toucÜ i

Noua noat 1 
fni jouit ilii t* 

sagement dirigl1 
la razlanration

«9

r*toi

Ch.

itj
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LES TROIS PËTÏÏS C0CH0NS
i/ fflf /nil hrmiu - »*- -—t..    « . .!.. jL/ ■"*/•** *•'* Ml* cochons, qui s’en allèrent par U 

** M-*r Ml corAon u’avail fa, ImoreZari 
fAe-n, f.W W rencontra un Aanuw <rf ***, uueZttTTplZ

S il vomi plait, dit /» petit cochon, voulez-vous aw d< 
wilt pom aw Mia an* awitM ?

*, awu, affectant it nan rien /aiiwr parmtre, It tit,

—Amt plaisir, répondit l’h 
at te bâtit ta awiion.

' mm pern it ettta 

La petif cochon t’aa alia amt la pailla.

Or an vieux loop plain it malic, qui vivait non loin da là décida da s’emparer
* petit cochon poor ton dinar. Antai, '-----

I < la bran,, H arriva i la patita maison at
| appela :

—frtW cochon, petit cochon, tira I
[ t ht nil t Ht!

Mais 11 pâtit cochon reconnut ta voi
et Ht :

—Non, non, non, par ma borbickatt*
—Oh! oh! cria I, loup. Ja vait alor 

| tnalfler, tonfflar, jalon’à et que mon tool 
lit emporta la maitan.

Et 11 tonifie, tonifia, iai,a’à ce fma h 
maison dégringole. Alors il s’élança, bondi 
sar le petit cochon, et la gobe d’art, bouché.

Le secamd petit cochon rencontra an 
homme gai portait d,a branchettei.

, S’il vont plaît, dit le petit cochon,
, coalez-vont me donner qaelqaet-antt de ces 
I branchettes poor me bâtir une maison?

—Avec plaisir, répondit l’homme.
Cette pmt-li, la loop vint A la porte :

, —Prit cochon, petit cochon, tire la 
chevilletta.

non, non, par ma barbichette,
J répondit la petit cochon, tant comme rantre
[ irait fait.

I , cria le loup en rage. Je vais
dort touiller, jusqu'à ce que mon somflle 

| emporte te maison.
Et U tonifia, touilla, iusqa’i ce que la 

I maison dégringole. Alors il s’élança, bondit 
le petit cochon et le goba d’une bouchée.

, r *0* !PUÊm Ml cochon était j- hment evedlé le mutin où il paratit en voye- 
[ *» de son côté. Ce petit cochon chemina
j w,ja.a ,ce ri’H rencontre un homme qui 

tort ait des briques.
-S’il vous plaît, dit le petit eoehou, 

roulez-vous me donner quelques-unes de ces 
I ^<mes pour me bâtir une maison ?

~Avtt plaisir, répondit l’homme.
Le petit cochon s’en elle avec les Sri- 

i fats et te bâtit sa maison.
Le vieux loup ne tarda pas i passer 

\ t» ce chemin et happa i la porta :
I tire î~FL U.n0tkfn’ M* «**««, Cria-tdl,

■* h chevillent!

Le loup Huit la 
sur un ton plais uni:

•ont converts du fnriul7làêndrH*râaoelm 7'*"’ *" lauia, las arbres
I , J rlar demain matin H t, montré le chemin.

r. u Sri TS’iidiTàHTij't ir* ira - »—- —.tôt, car lorsqne la lonp arriva il la trouva ÏÜrfl. *" J" ** levtT e"for* P1"1 

t. W .. Fri**, «r. I. „,A„, ,, „i(
dam un arbre. * P

-Non, non, non, par ma burbichntta!
Alora }a vais soufflât, souiller, jusqu’à 

n *e mou souffle emporte ta maison.
I Un, ^marioniènüh^1 T £* U vinx lomp tmt *«■ tonifier, suri.

Hour. , 4on* A U ,in’ tt » Soigna fou de rage; mais bientôt, il fat do

I ^oùroT*^’ ’j? eothL0n’ * eonn,aU thamp’ iatU n bat * lu
| * montreraU. chZn.” ('PPtl" itmém mati" el

l°*P at2f*:jaU£** P?1' ?tU e0ehonr U MT
I de r.i Panait. Comma tu at an ratard! Il y a plus d’une heure out it tulaI aur. Je ta tods tris obligé, en vérité c’étaient de tuptrbts navets !”

— — «■ rmmu, mon cawj u y a flu #aa« kam qw ja mm db

M » ■

—En vérité, ce ion! de belles pom- 
mts, ena-t-il, quand It loup arriva auprès 
y ■ Go»l* Aone celle-ci. Et il lama 
•a Pomme aussi loin qu’il put dan, de
i/L haa!t‘ f ,Mdit la loup la 

cherehmt. le petit cochon dégringola de 
I arbre et rentra en courant chez lui.
l L* lomp.n*. vomlail P** •• !ari pour 
bottm; aussi le lendemain matin, il retourna 
i la maison du petit cochon, et dit :

—Petit cochon, petit cochon, c’est la 
Imre du village cet après-midi. Vient-y avec 
moi et nous nous amuserons bien fous les 
deux. J, viendrai te chercher à trois heures 
exactement.

Le petit cochon ne répondit rien, mais à 
deux heures et demie, il partit à la foire.
Il acheta une baratte et la faisait rouler 
devant lui quand il aperçut le loup à quel­
que distance de là. Vif comme l’éclair, le 
petit cochon sauta dans la baratte pour s’y 
cacher et le laissa rouler sur la pente de 
la colline. La colline était escarpée, et la 
watte bondissait sar ses flancs à une vites­
se telle que le loup, saisi de frayeur, tourna 
le dos et rentra chez lai i toutes jambes.

Quelques heures plus tard, quand il lut 
nu pen rassure, il „ rt„dit â la maison du 
petit cochon.

, ? ôtais en route pour venir te cher­
cher, cet après-midi, lui cria-t-il, quand l’ai
TtZün"i,'ne ChV' âpauvantabl, qui roulait 
toute seule sur la pente de la colline. J’en
« eu un, frayeur terrible, j, t, l’assure. Il 
devait y avoir une sorcière dedans.
fort LJ ,7*5 C°C,h0n ",ala dt al H rit si
»:.JZ2 '•

—/,t ■> • Pas là-dedans de quoi rire 
peti cochon, reprit J. Si tu avais vu comme 
moi cette chose extraordinaire qui bondi,-
•ad Ionie seule, tu umuis eu un, belle peur 
tuuvé e0mm* mm’ Ml cochon, tu te serais

• /*. M< cochon riait de plu, belle. Le 
loup, vexé et furieux, s'écria- “Rit 

**' *« hicn qui rira le der-
rièrê amilari'T 9aet<!at i™ l« sor- 
mnu T. ;mtmi/0Klar celte chose sur lu 
f* ,' * l“ coU:n*> •• ja lui dirait de U 
laneer sur ta maison pour t’écraser.”

, rAh! M E* m* Larchichette, haleta le petit coehon qm étouffait de rire tu
deaîoh7t fdZiïü ^ U ,0rC'^e taChft dMt U bara,,e? Jt «W
ae loin et j ai sauté dedans pour sauver mu peau.
toi, Z”. T*7'* 7^ U ”!n\ l0aP itnt mnt rag< let,e V’11 M aur le 
loi at se louse ghsser par la cheminée. Mais c’était le jour où Ton cuisait le
Z”’* L'*"-', Th°n “tfëit " *”*• L‘ Æ gisait™»*;

rjztttzZ'ür - dan'u ,n‘ -—- —;
' u Eacfclopâi. 4* U jMMaM
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U PROMT OUVRIER

tr un
Nardil sold mon affai-

**> vala pratiquai V» t-en Infime.
•fia de devenir toucher à

une Molle du théâtre et
de rtrru.

Je t’aime Clémca-
Je eule foo J-J-Jeannot Malade T . . 

maintenant
. Galette non Goret!
un grand >rf|(lt<,! >

grand art Iule.

AHMH! U eet Je «uleeneore mieux d'aimer evtu malade
l'n treeque de ne pae aimer

comme
Je »ula

V-V-Vralroentsensationnel !. B-B-Blen fal 
lu ee m-m matin dan» le 

J-^Journal quelque chose qui 
l'intéressera pour e-a-eûr

t. •*. ntc. u. a

NOUS DEMANDONS: lin beau lapin 
avec beaucoup de p-p-personnalité 
pour un g-g-grand rôle de t-t-théâtre 
f aire application à Théâtre B-Bljou!... 

Est-ce que ç-c-ça fait ton affaire, 
J-J-Jeannot ?...

Je seox tout elm- 
plement te meeu- 
rer pou' eavolr al 

tu ee de la bonne 
grandeur.

Voules-vous ajou­
ter quelquei li­

gnes bien 
choisies, doc?...

Me mesurer?... Oh! bien 
sûr, pour mon costume, 
que n'y al-Je pensé plus 
tôt!... Suis-je asses beau 

pour le rôle, doc?...
Tour sûr. Goret J'espère que la 
part que J’aurai à Jouer est digne 

d'un grand actenr comme moi!

doc! Quel eat 
mon rôle et 
quand est-ce 
que J’entre™

Je sors

‘«-g.

Tout ce que tu as à
faire c’est d’attendre
et tu n’entres

uftààa

mm
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Jusqu'à la mort

En pleine bataille

Résolution

12 •*. it*QUATOtZf U FRONT OUVtlM

Héros réels -
DAVY CROCKETT

L'ennemi approche
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Granby

à mi créer

hi IIM pour répondre 
MMts. C’eut lu dim*», 

perolielul. Pendant ta 
Matent célébré» dune 

> avalent lieu au 
IMi que l’église fut

comprenant 1.ÎUU 
lMt. I/hApMal de

la paroisse Ste-ParalUa

H" recent* de la villa 
~ le 11 sept 1M1. La 
Il octobre 1*42 par le 

tonna lu vocable de 
de Notre-Dame qui. 
dans cette partie du 

l’église a reçu du dé­
lai, députa, est exposé 
comptait «OU familles,

"■pte U organisations 
cooperatif agrtcol est 

entre ouvriers et

de St-Eugène.

le l’esprit de solidarité 
cité à laquelle est

'• totüti malade. Il t 
rfl prêtait apporte 

e cet parolet de 
Itm let jomrt jutqu’i

f

menacée, indi- 
locia/et et moralet,

‘ tpptlle L'AUTORITE.
U rajattement det 

imttion du logement.

***•*» parce qu'on ne

*» front OUVRIER,

"* ■» effort commun et
*• marchont vert
'Ae.

rIER, V.F.
I

ît>NBY

CHEF
CRANSY

6 A.M. A MINUIT

iiue Je Granby. La 
gain* « oeur de Marie 

lée eu 1M1. La 
«savent dirigé par les 

: en 1*7». Le terrain 
ISM. Lee Soeurs Grises 
commercial fut achevé 

er l’église selon les 
en ré de Notre-Dame.

Un fidèle interprète de la 

Pensée Sociale de l’Eglise

Aux ketemi dm "Front Ouvrier”, •

Je féücite ht permutent qui ont prit l'ebennement un "Froid 

Ouvrier”. Dont le femÜH lerrumt qui mettent en péril lu famille et 

la taeiété, M était urgent de créer ta jammal de haute portée tatiale

df.4»tf lot idéet cadrent parfaitement avec lu doctrine tociele 

de tEgfite. '

"Mai qui me tmt ne marche pot dent let ténèbre i," dit 

PEtprit-Seint. Suivre rEglitt, c'est imirt /« Chritt, c'ent marcher 

dent ht ienhert de la paix.

Succèt grnndittant sa "Frent Ouvrier" i Granby et dam le

paya.

I.-T. DUBUC, L.Th., D.Ph.
pire, curé

PAROISSE SA1NT-£UGENE — GRANIT

Lé collaboration entre patrons et ouvriers amènera

purement le relèvement de la famille’ ouvrière.
• •

La

Boulangerie Racine
Limitée

209 rue YORK — Tél. 315-316 — CRA NB Y

Georges Brissette
Msrcsrle

Habit» faits sur me»ure 
179, rue PRINCIPALE Tél. 660 GRANBY

GRANBY RADIO SERVICE ENRG.
R. A. POMMIER, prop. v

6«, St-Antoine Sué — Tél.: 939 — Granby, Qué.

SAURETTE DRIVE-YOURSELF

Cranby Drive 
Yourself Co. Ltd.

OPERANT
Central Drive 

Yourself Co. Ltd.

Vous bâtirez en vain des église* 

si vous n’avez pas de jour­

naux vraiment catholiques.

SHEFFORD 
CLEANING

A. LAPOINTE — PROPRIETAIRE

Teinturier et nettoyeur 
reparations et pressage

26 mt SAINT-JOSEPH - Tél. 572
Cranby, Québec

Quartiers généraux pour blqyduttes «t motocyclette»

J. M. SAURETTE. président

255 avenu# du Pare (Cranby, P.Q.) Tél. «94

rsss-----

ti La gomme qui rend Cranby fameux”

Le Front Ouvrier est le |ournal qui rendra les foyers 
ouvriers heureux. Lisez le attentivement 

il saura vous renseigner.

WORLD WIDE GUM CO. LTD
GRANBY

GRAND-B — SPEARMINT 

PEPPERMINT — WILD CHERRY

La ligue du Sacré-Cœur de
%

la paroisse Notre-Dame
félicite le Front Ouvrier pour son magnifi­

que travail de rénovation sociale chrétienne 

et invite tous les chefs de famille à se 

joindre à la ligue du Sacré-Coeur.

PRESBYTERE NOTRE-DAME
CRANBY, OUE.
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CHEF GRANBY SOCIAL
CRAN » r*

6 A M. A MINUIT

Secteur syndical
Dent caisses 

d* pdckii terries* à la daaae la-

La villa de Granby **f progressive i tous les points de vue' industriel, éco­
nomique. social, etc. Ce qui caractérise cette belle ville, c'est le sens social 
et l'esprit de solidarité de sa brave population. Les ouvriers ne le cèdent au­
cunement aux autres classes sociales. On le constate par les institutions 
coopératives et syndicales qu’ils ont lancées et qu’ils maintiennent toujours 
croissantes. Granby possède une classe ouvrière solidement unie dans des 

coopératives prospères et dans des syndicats vivants et ordonnés.

•«*» qa’il est inutile de M battre
l«|Mi aa dollar (Ht a# s'ar- 

pour la fabc traradlcr poor 
aai. La dollar |t(it à la fia de 
ebaqae leaaiat, la* travailleurs de 
Graaby aa placent ane partie daat

roiaat daaa lean deni cube** la

Lire le FRONT OUVRIER 
c’est orienter son foyer 
dans une voie nouvelle.

Q>

LA L.O.C.F.
Section Notre-Dame 

Granby

pivét de la i aa service de
et da

Ceo vaincu* da la baata valear da 
la solidarité, las dteyeae de Graa­
by, les savrier* pour la presque to­
taled, foaddroat aao cause papa- 
labo « IMS. Elle poeta la nom de 
“Coûte Pops Isère Graaby”. Aa- 

ad’hei, cette coopérative d’éper- 
faa et da crédit compta 1,872 mem­

* ri* Tactiriter rare aa pra- 
irda coasts at. L’actif do la 
édpaeee 8447.SSS M et saa ebif- 
fre d’affaire est dralad à pias de 
>2.000 000 par aaaée

“Le RdaeiT tel est U aaai de Lee 
la «opérative da naiiaaasl 
18S membres, composé, sa ■*]». 
rité d’oavriare aa foot partie. Cat 

tes r« 
est la prt- 

la conquit*
i la pra­

tt la dûtribadiaa dot riebee- 
*es. Cette aaada, ces 188 coopéra- 
»mrs aat fait m chiffra d’affaire 
de |7S,888.

L’eatia caisse papalabe fat laa- 
ede ea 1942 par les employât de U 
L»* Graaby Elastic Web, industrie de 
M. Horace Baivia, maire de la aille. 
Le seat sociale dot ouvriers y est 
poor beaucoup dans le pcofrèt de 
cette caisse populaire ouvrière. 
Mais II faut noter que M. Horace 
Boirin s’est, comme toujours mon­
tré bien tried en encourageant et 
en aidant ses employés à tirer pro­
fit de la formule salvatrice de la 
coopération. Environ 350 tiaterands 
sont sociétaires. L’actif de la caisse 
dépasse $48,000 00.

Enfin, no 
tiou eaf on formation. Cnet le meil­
leur «o,.. pour lu 
luel de dos 
ouvrier* de Graaby croient que l’an 
de* remèdes efkacet an problème 
logement est encore ceint de la co- 

érutire d'habitation. Dans un 
avenu rapproché, cette coopérative 
sera aa succès comme les aubes.

patronale* auvriè- 
dane Tin- 

desbie de M. Horace Boirin, la Csa 
Graaby Ebmtic Wab. Le

r a aa immre .
Ibara tableau qua aou, J
décrire. Un employeur refait bj 
aegecier arec am oavrseri, 
f*da par la Commit*». de. _ 
tiaa Ouvrières. Il a’agit dt U 
Stark Iras Rubber 
la syndicat a été caatraiat b , 

edur à la Cemmismo dm 
Ouvrières d'intenter èei

ouvre STS ouvriers. Ea 
pins de la caisse popnleire, grâce à 
la cattaboratiaa dt Temploymm arec 
b syndicat, be anvriers bénéficiant 
d*na fend de retraite da $2S#,#M 
Lan salières payée denarat eatiefac-

Lee 35# i de b Cm Ver

l*b Lee 125 earners
rat U ft

à leur ému
de b “cesser”, s'il I, faut. Cat, 
pbytur mill b boa» 
de U ride da Graaby.

Joeepb PELCHAT.

UNIS ET FORTS
IA COOPERATION^ la planche de saint de Notre peuple 

Ceet une méthode d'affaire* différente plus honnête,
plus humaine, plus chrétienne qui fait du capital un serviteur 
dn consommateur et non un moyen d’exploiter ses besoins.

U Coopérative Agricole du Canton de Granby 
La Caisse Populaire de Granby

Survlvre-notre fin — Coopérer-notre moyen

Ouvrier, le travail est ta noblesse

GEORGES DAIGLE
12.

FRUITS et LEGUME#

PRINCIPALE CRANBY

Lises In journal qui saura vous intéresser tous,

LE FRONT OUVRIER

J.I.C. et J.I.C.F. de CRANBY

............

Fait loaabb à meatioaaer: oa 
fait l’éducation coopérative. Entre 
tontes les coopératives existantes, 
d y a un bean mouvement d’en­
semble. Des cercles d’études fonc­
tionnent dans b vilb. Les coopéra­
tive* d’épargne et de crédit, de con­
sommation et d’babitatMM tant com­
posées de véritables c(.opérateurs 
parc* qu’il y a entre ejles uu centre 
éducatif. Ou suit daaa les cercle* 
d’etnde les court de coopérât» par

b* 188 dt b Cie Esmond Mills. La* 
friars da bas façonné, da b coa- 

( faction da mivubt, da b «opéra 
tivt agricole, daa métiers de b cons­
truction at da l’imprueeri* ainsi que

ueut d’excellentes relations avec

De plue en plus l’agriculture 
s'affirme comme une science, sans 
cesse en marche vert de nouveaux 
progrès. Et comme toutes les 
sciences, elle doit être enseignée, 
étudié* dana le* livre*. C’eet pour­
quoi ont été Instituées les écoles 
d'agriculture, au sujet desquelles 
1 Office du Film présentera pro­
chainement une nouvelle réalisa­
tion intitulée: COLLEGES AGRI­
COLES.

jeunes ouvriers I

| eu nos ouvrières I

N'oiibliax pat...

Voua sores le* chefs 

do domain I

J.O.C. et J.O.C.F.
Section Notre-Dame 

Orsnby

S oc tado Centre 
d'Ottawa. Tone be 
“*di •* *■ qrari, le peste local ra- 
drapbooiqne met à b disposition une 

consacrée à l’éducation 
coopérative.

Lee ouvriers de Graaby sont, de 
pbs, nuis ear b plan syndical. Ils 

■r syndicat 
da «

Pobtention d’ua
objectif imédiat. An ce 
be ravriera de Graaby; aa syndicat 
eat ane institutes permaaaate. Aus­
si existe-t-il dans b ville prb d’aae 

de syndicats actifs, 
me tras d’ua*

collective.

Ouvrier* ... Unissons 

not. efforts I

Le Réveil
Coopérative do 
consommation

27 Blvd St-josnph 

Cranby

Patrons — Ouvriers
VonUHr transformer la société mus d’abord «former lu 

esprits serait t’engager dan» une mauvaise vole. Remettre 

e» lumière te» principes ivangtlique» l'impose avant tord. 

Commentt. .. par te diffusion du “Front Ouvrier

LE CONSEIL CENTRAL
0

DES SYNDICATS NATIONAUX 
DE CRANBY

PHILIPPE GINGRAS
EPICIER - BOUCHER 
FRUITS ET LEGUMES

1

'302 rue Principale Granby

hei
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foi religieuse, française par la 
l’histoire et le statut. -
igination et de hardiesse dans 
itrine sociale de l'Église.

Hyacinthe

7//%

• COMS£/lS

m • A rüV

ws/
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^vfr^/
« in

v\V
• exemple

\w\^ _d5(ito«-.
heureux de louanger la "famille cana- 

^«-françalse’’. Les journaux reproduisent 
nt des pHotographles de familles de 

J «f de quinze enfants. Nous avons rai­
' flre fiers. Mais nous ne devons pas 
••Téter IA. La doctrine qui a inspiré les 

fonciers des Semaines sociales est des 
‘ûres. Nous l’aurions aimée plus prr 

*’ pluj concrète. C’est curieux que, nous

catholiques, nous manquons assez souvent 
d imagination et de hardiesse dans la mise er 
pratique de fa Doctrine Sociale de l’Eglise 
Nous nous demandons souvent si nous no 
donnons pas une interprétation trop conser­
vatrice et trop routinière aux documents pon­
tificaux. En un mot, nous aurions désiré avojj 
un "programme concret sur la jeunesse” 
C’est difficile de connaître en même tempi

•t la doctrine et les réalités concrètes et de 
•avoir articuler les deux ensemble. Espérons 
que I avenir nous donne satisfaction dans ce 
domaine.

Désintéressement des laïques
L assistance aux Semaines Sociales est tou­

jours composée de personnes distinguées. 
Chaque année une couronne d’Evêques vient 
rehausser l'éclat de ces assises. Un nombreux 
clergé et ce qui a de mieux dans notre élite
fêi ni e a n am a —  J    ai ■ « -
. - . '3 muii» enre
laïque se donnent rendez-vous. S’il n’y avait

alléftiiles jeunes filles de couvent et les collégiens 
pour écouter les conférenciers, nous verrions 
des auditoires assez restreints. Faut-il ad­
mettre que les Semaines Sociales ne sont pas 
populaires ? C’est l’impression que noua 
avons eu chaque fois que nous avons eu l’a­
vantage d’assister à l’une d’elles. Il y a cer­
tainement des causes à ce désintéressement 
chez les laïques. Il nous semble qu’un grand 
nombre de personnes auraient avantage à par­
ticiper A ces réunions d'étude.

Quelques suggestions
Dans un but Constructif, nous aurions 

quelques suggestions à proposer. Pourquoi ne 
pas traiter des sujets plus concrets et d’une 
grande actualité, par exemple: le problème 
du logement, les taudis, le crédit ouvrier, les 
clauses de sécurité syndicale, la question mo­
nétaire et bancaire, ia nationalisation de cer­
taines entreprises, etc, etc. Ces sujets de­
vraient être étudiés en équipe par les con­
férenciers. Présentement, ce nous semble 
être le travail d’un seul conférencier. De plus,

au cours de ces semai­
nes. I interet grandirait d’autant. Enfin, au 
cours de l’année, pourquoi ne répéterait-on 
pas dans chaque région la série de cours et de 
conférences. Ainsi chaque région de la pro­
vince bénéficierait beaucoup plus et mieux de 
la Semaine Sociale.

Un apôtre Infatigable
On a appelé souvent l’institution des Se­

maines Sociales, une "Université ambulante’’ 
Le mot est juste: il répond à la réalité. C’est 
dans les rapports des Semaines Sociales qua 
J on peut connaître la Doctrine Sociale de l’E­
glise adaptée i la province de Québec. De 
nombreux problèmes n’auraient jamais été 
étudiés depuis plus de vingt-cinq si nous 
n avions eu les Semaines Sociales. Le grand 
animateur de cette institution n’est autre que 
e Rév. Père Papin Archambault, s.j. dont 

I esprit apostolique est inlassable. Nous nous 
devons d’étre reconnaissant envers cet hom­
me infatigable qui compte beaucoup d’oeu­
vres i son crédit. Il fut l’un des pionniers de 
la pensée sociale au Canada français. Cefte 
année encore, il a enrichi avec le concours de 
ses nombreux collaborateurs l’enseignement 
de la Doctrine Sociale de l’Eglise.

Joseph PELCHAT

__
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Croyez-le ou non

Ce que dit votre prénom
(Nos lecteur* sont priés do ne domsnder

que deux définitions par courrier.)
e>

Réponse k Lauretta
JEANNK

Le nom de Jeanne n'est pas tout 
A tait la contrepartie de Jean, male 
fl aat aussi un nom national des 
plus vivants, des plus Intéressants 
et des meilleurs à toua lee pointa 
4e vue.

Les Jeanne ont flnteDiganca ra­
pide. 1‘lmaglnatlon forts, souvent 
rêveuse et nuageuse, mala an mê­
me tempe n’oubliant pas las choses 
positivas de la via Elles sont pé­
tulantes, spirituelles, curieuses, 
croyantes et crédules. Elles ont des 
aptitudes variées; eUes sont sou­
vent Intuitives, et leur Imagination 
comme leur tempérament sont In­
fluençables.

Nature très douce, un peu molle, 
elles sont sensibles, aimantes et 
sentimentales; compatissantes, bon­
nes et dévouées. -

Elles aiment les attentions, les 
caresses, les bonnes petites choses, 
les friandises.

EUes sont coquettes, mais Jamais 
prétentieuses; si elles ont les goûts 
de vie large et des airs d’indépen­
dance, ce n'est qu’en apparence, 
car allas préfèrent lu via d'intérieur, 
moins faites pour la monde que 
pour l’Intimité.

nies ont de l'entrain, de la gaieté, 
besoin de mouvement, mais tou­
jours enclins à uns mélancolie la­
tente qui aa traduit souvent par das 
larmes et des tristesses subites; ai­
les sont nerveuses, très Impression­
nables, parfois susceptibles malgré 
leurs manières aimables et gra­
cieuses.

■Ulas sont sincères en général, 
mais d'uns franchise souple et fé­
minins; plutAt expansives que ren­
fermées, et esses confiantes.

Volonté plus vive que forts, peu 
de persévérance et de ténacité, c'ait 
leur caprice et leur fond mobile 
qui les dirigent souvent. EUes ont 
4e l'obstination, de l'énergie par 
accès, das découragements fré­
tante; un fond da maflaas* at d'in­

dolence avec du ressort qui las re­
monta. L'histoire est là pour nous 
prouver que les Jeanne sont ca­
pables de grandes choses dans un 
moment d'exaltation. Elles sont Ba­
sas débrouillardes, positives et sa­
vent se tirer d'embarras.

L'ensemble aat sympathique, mal­
gré les hauts et lee bas. Bonnaa 
personnes, Influençables, que l'on 
prend par U cosur et qui préfèrent 
comme mari un homme fort à un 
ètrs faible, car elle* aiment la pro­
tection.

Je recommande ce nom de Jean­
ne, al bien français per ses qualités 
at ses défauts.

LAURETTE
Ce prénom est peu banal, U est 

Joli et pimpant.
Il donne un esprit éveillé, uns 

nature prlmesautlëre et dea répar­
ties faciles. Elles ont une grande 
conscience de leur valeur person­
nelle avec une pointe d'orgueil. 
Leur extérieur est plutôt décidé et 
sans aucune timidité. -

Les Laurette ont un tempérament 
affectueux et très sentimental mal­
gré leur nir Indifférent, Indépen­
dant et capricieux.

■nies ont en général beaucoup de 
franchise.

L'ensemble de es prénom aat sym­
pathique.

Conscrit
Fridolln rentra 4U pJyt | ç. 

qu'il a B raconter, on | enta»* 
au court du sketch, "L« 
tour du conscrit”, qui eon*H. 
tue un complément au m*. 
morabU "Dép*rt du conscrit", 
repris dans Ig “Revu# des r*. 
vues" (Frldolinon* '46). a* 
tuellement au Monument N» 
tlongl. Le revue comport* 
d'autres nouveaux sketches m 
même temp* que les meilleuq 
des "Fridolinons,* précédent^ 
de nouveaux décor* et un* ri 
novation technique compléta

A VOTRE SERVICE
Sainte-Elisabeth

Montreal

W. DAIGNEAULT 
Epicier
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Montré*]

PHARMACIE LAFRANCE 
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CRescent liés

Ste-Jeanne (T Arc
Montréal

Rés.t téL CL. van 
4SSS, rue Jeanne d'Are

ARTHUR RELANCER
Notaire

S2SS est, ras On tarin

Sherbrooke

L'Office National du Film visât 
de réaliser pour le compte de 
l'UNRRA, un documentaire eur la 
situation alimentaire de la Grèce. 
Tourné au milieu des ruines an­
ciennes et nouvelles da ce grand 
paya, le film s'intitule: A L’OMBRE 
DE L'ACROPOLE.

i.i isem i. •» mu-k>i.
Appariemésl 1.

ALBINI SAMSON
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langerie». Garage», Boutique» d» Forgo, et». 
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J. LORENZO DESSERT

Marchand da peinture Ollddaa 
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833 boni. Mercure Tél. 2277
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Saint-Jean BerchmMs
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LETHIECQ REG’D
Spécialité:

La Nativité
Montréal

*M1. Des Carrières, Montréal

R. FORGET Limitée
Spécialité i

Boutonnières ds tous genres
6448, rue Dm Erable*

Montréal . DO. MU

J.-D. du T. St-Sacrement
HORLOGER- BIJOUTIER

PLACIDE ARCHAMBAULT
Réparation» d* Montas» et Bltoes 

Longions, Ta va sas. Hulova.

nas CM. téU

M 8AURIOL 
Poêlas — Meubles - Radiai 

Lnvfuses _ Accessoire* éleotrlqw 
Etc.

HH. rus Ontario Est Tél FB TIN

ALBERT ALARY
Mercerie et Chapeaux 

Etabli an 1908 — S Janvier
SMS, Ontario «at Montréal

St-Jean-Baptiste
. Hommage de: 

LINGERIE D FM AINE 
tt> esL Rachel s TéL CH. 

Montréal

GASTON BROSSEAU
Poisson* — Volailles — viande» 

te choix
FRUITS et LEGUMES

SM, rue Curât tes u, Montréal 
Tél: CLalrval 6SM

LUCIEN DESCHAMPS
Assurances Générales
FEU, VIE, VOL, AUTO. 

ACCIDENT-MALADIE
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St-Arsène

MICHAUD A FILS LDMITEB 
Brûleurs à l’Huile

Parties et Aooaasoliés 
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EXAMEN DK LA VUE

EMILE BRIERE, 0. D.
Consultation» te t * *

IMi SèJEnbart m r*s4>t'™u 

orrouETiam

BERNARD LEMIRE 
Ferronnerie . Peintura 

Notre spécialité: Tapisser!*
«M eat, Mont-Royal BE. MM

Electriciens — Contrai tears
D. VANASSE b FILS

Réparation de Radio 
Accessoires Electrique* 

Choix de cadeaux
• Mont-Royal E. AM. «

T. THEO VALIQCETTK Enr.
TABACONISTE — Louis Renaud, 
rabte. bonboo». article» te fumeur 

GROS ET DETAIL 
«M ml. Meet-Serai, pré» St-Del 

HA. SltT-g

St-Alphonse d'Youville

|.-E. SEVICNY 
NETTOYEUR . TEINT! RM 
Nettoie vêtement* de dames d 

Messieurs.
Aussi let chapeaux

79 Mont-Roy a( E. BE. 1697
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St-Eusèbe de Vereeuil
Montréal

iar rendes-mus : TéL AM. 
Dr. G.-R FANASSE 
Chirurgien Dentiste 

Rayoni-X 
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ML ronr, a a a.

St-Yftal Montréal-Nord
F. DUCHARME
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LE COURRIER 
DE JOSÉ

L smitié pur», sincère *t désintéressé» n’cxicte- 
t-»M» qu» dans l»s livras ?
•ctuiUrmrnt un magistral désappointement Ave» 

simplicité. fa votu» l«w cmt Hr mm dm* n« vo„, ,
ma souffrenca. Ja «ata «ru* voue la comprendre*. .

* • ****”• année» J» rencontrai* nne compagne do tra­
vail y aval* confiance en elle et /en fl* mon amie. Comme ma 
vie tel parsemée da difficulté# et dV*rente*. /Mai* htureu.» 
de pouvoir ma confier d une amie «ni comblait m* comprendre. 
Ct'ioll «n rayon d* eoleil dan* ma via pu* cette amltid tonte 
/aile de confiance et d'entraide mutuelle. Jtot gué fanai* n’dvalt 
» m* * personne. /étal* keureuae de ma raconte- d ce
•econd mot-mime, aile «emMelt tellement oympatéiqu* et bonne.

Hais héla», f hésite à oroir* «ne l'amitié vraiment désinté- 
reesre existe en ce monde.

Tant vue Je /ne malheureuse cette personne me donna «a 
eympatMe, mole 11 y a quelque» mol* J* rencontrai un parc on... 
Xou* etion* edrement destiné» l’un pour fautre, car tout de «uite 
noue tomme* devenu* de* amoureux. Je racontai donc cet amour 
d mon amie. Je la fl* petit d petit devenir froide et datante 
du travail et auteur* elle m'évite et voWd qu à précent elle ra­
conte de* chose» fausse» à mon sujet ... J, croit franchement 
qu'elle est jalousa de mol et /en aouffra beaucoup LamltU at 
l’amour «ont pourtant doux **uttmeut« put peuvent «1er de pair 
nV.I-ce pu» J»oi retapé de savoir la motif de ta, agisseméht» 
méi.. ja u’at pae réue*i. Je ne mde pae nne enfant, /ai M an* et 
I» c royale encore d ce beau eenfiment qui eat l'amitié.

LHtes-moi Joeé, la mit lé eit-eU, al fragile! Ce eeutimrnt 
existe-t-il réellement on seulement dane loe Jlrree» Dois-je essayer 
ée reconquérir cette amitlét

AMIE DE X.
R —Ma chère ami*, il eat facila d* comprendre votre état d'âme. 

Ou.nd comme voue, en a cru trouver l’amie compréhonsiv* et bonne, 
pion lui * livré aae Mntlment* intimas et qu’on to rond compta tout 
* coup que a» confiance était mal placée, on a niton do rwsantir un 
éé*a ppoi n terrien t Maie tout do méen* il no f*ut pae conclura par li 
que l’amitié «et un sentiment qui n’qnitta pae. Ce Mntiment pur tout 
lai» de confiance et do désintirMeemei]» tel que voue reve* el bien 
comprit est rare «en»!rémont maie II exists soyez en convaincue. Ce 
" P** ,out ta moode qui peut le comprendre et en vivre, «eulet lr-
•randet âmoa peuvent an aaiqir tout* la beauté et la profondeur... L 
imet vulgairu* et mooquinee sont Incap.bioe d’un «enlim* 
délicat et désintéraesé.

Si votre ami* Ht mat hour ou oe à ciutt da votre bonheur, elle ott 
Migne do ce nom d’amie. Parce qu’une lmb tint ère Ht colla qui h 
rtiouit du bonheur do r*utro, sxttrist. d* Ha peines, s'intéresse h tout 
»e qui fait ta vie, comprend à demi mot oh souffrances et *oo join. 
N«n. .1 cotta partonn* jalouH votre bonheur, elle n’oot pae «ne ami* 
«le n i rion comprit do ta Mntlment, qui quand il est véritable Ht 
leur la vio at à l’éprouva do tout.

Cherche* è découvrir ce qui a produit cette réaction. Vil Ht ton- 
N«ibl# do rencontrer cette personne et d# causer avec oit#, écrivsz-lul, 
continuez-lui votre amitié pout-étr* an a-t-allo besoin plu* qua jamala. 
Tetre amour réveille peut-être chez aile tout un monde d* (ouvenir 
«n la bouleversa. Cherchez A savoir vous on .vu |* droit. L'amitié qui 
!*” * f,it wou* entr’aidar, voua traça un devoir celui de chercher à 
H'der mémo si un moment elle a semblé oublier le sentiment qui voue

-rJUrn mo**®* qui tst an ckarga 4a 
•at parants a t-ella droit d moine 

»«* frérot at eoeur» qui tra­
vaillent au dehore »t volent 4 leur 
entretien personnel!

, Un» petit» «mie
P—La meilleur manière de pro­

céder pour un testament cat do la 
fair* devant un notaire, alnal M «et 
Immédiatement onrégittré.

Pour tout** Isa autres question.. 
Il **t entendu qu* l«* parents peu 
»*nt piepeeer comme II* l'entendent 
de leur argent. Il n’, . rion qui la. 
•bllB* * donner plu* eu meina à 
l un pu â l'autrq. C’eet aux parent* 
• Ju«or eux-méme. la situation. 
SU* voulant être jupt«. et bene lit 
porteront une attention spéciale 
leur* enfanta malades, ou à ceux 
qui ont le plus fait pour aider la 
famlll*. Mal* on |»i rien ne Isa y 
fore# ot lia pouvant donner leur* 
biens à qui lie veulent.

• •s
D^-ilous sommes doua étudiant* 

•» Kh/torique. 2foui étudions, «Mil 
fa trois qua nous manquons da 
jugement ou d'intelligence car 
rion na pont noua entrer élans l’es- 

rit. hst-ce una illusion!
Peut-être paurrlog uaue noua di­

ra par notre nom, ce que rés II», 
ment nous pouvous faire 

La mie u est composé, Jean- 
Piarra, mou ami Al bon, à oral 
dire ces nom* sont passables, mal» 
nous croyons qu'ils ns disent rien.

Est-cs vrsi?

aussi

R—Pauvre ami, votre nom n'a 
rian A faire avec votre Intelligence 
ot votre Jugement et votre orienta­
tion da via. Soyez logique, regar 
dex votre situation et *1 voua n’ob­
tenez aucun résultat dane va* étu­
de* voua Kriaa certainement mieux 
de voua orientez ailleurs. 81 voua 
«ta* Incapable d'embraiser una pro- 
feealon votre via ne Mrs pas ratée 
pour cala. Chalpiaaaz un bon métier 
dan* lequel voua pourrez réunir.

Votre lettre ma laisse croire que 
vouenrie* mieux dans un* école 
d •* métier* que dans un ool- 
- jr CI(M9iaH0w

T *• •••"Ifieatlpn éea noms, 
consultez I* chronique “Crsyez le 
ou nam”.

* * •
D. Auries-vaua entendu parler 

d'un cours de coupa où U est ques­
tion d'uns équerre! Qu'on prnsee- 
voua!

Louis»

parler que lortqqu'U avait un mal­
entendu dans un ménapo la famille 
élall souvent an anus». Mon pire 
boit beaucoup at it d tria mauvais 
caractère Mon frère marié depuis 
Il ans est emprisonné depuis t 
an» pour causa de meurtre dont 
Il s» dit non coupable. J'almtrals 
savoir si fa dois parler d» tout 
cela d mon ami avant da la ma­
rier. Je demeura d la maison pour 
aider maman. J’apprends d cou­
dra, A tricolor A entretenir la 
maison, et fai l'Intention d» fair» 
una bonne femme.

Qui « besoin.
Ma chère petite, votre em­

barras est des plus compréhtnsl- 
bla... Mal* dan* la clrconatane* 
•I vos amours sont sérieuses II fau­
dra raconter vos épreuves è votre 

Ce «ont dca chose* Impossi­
ble» A cacher. SI vous n* lui dits* 
pae d’autre* lui apprendront et de 
quell* façon? Mémo i’ll était possi­
ble da lui cacher la situation Jutqu a 
votre maria»* e* aérait terrible 
quand H «prendrait la réalité. Pour- 
ralt-ll ensuite avoir confiance an aa‘ 
femme qui lui a dlspimulé des eho-

— Psgs DIX-NEUF

••• qu M avait droit dA Mvtlrf 
Conflez-lul votre secret ma petL 

t». SI Ip ehoH vous aat trop péni­
ble orienta* la vtra un prétr* qui 
vous connaît «t qui pourrait la ren­
seigner sur votre situation familia­
le. Gardas votre courage et votrp 
déair de mener une bonne vie et de 
faire une bonne petit femme. Si 
voue étee sincère voua trouverai 
edrement un garçon qui compren­
dra la situation et voua aimer* pou* 
voua mémo.

Bonn» charte»
• * s

D °* pourrai» Je ma procurer 
un Hvra qui en»signa |« «eguln. la 
periapt a* crochet ai la paillette.

Artisan»
R- Adr*Hei-vova à “Service des 

Art* Féminin*" La Front Ouvrlar, 
1037 St-Oenia Montréal 18, Qué.

• * e
D-—Voulta-vou» s'U-vous-ptaM 

m» donner la définition des nom» 
Stella et Benoit.

Yeux bruns
h.—Stella: Etoile — Benoit: Bé­

nit

R.—Maelam* DsLamlr.nd eat l’ii*. 
ventaur d’un* régla «ptclataoappe- lée -Jémajo” pour |p eoupTlTea 
bouta da cetta régla sont arrondis 
pour permettre de tailler les p.r- 
tlo* courbe* du patron, l'encolure, 
le* manches, etc...

Cota* règle est trèa pratiqua *t 
oe oour» est A conseiller.

a * a
Depuis quelque» temps Je 

•vie fréquentée par un Jeune hom­
me honnête. Il dit qu'il m'aime 
beaucoup et moi aussi je Palme, 
seulement U y a quelque chose 
qui me tracassa et f aimerai» vous

„ h* v4ritable amitié n’eet pat un sentiment qui nait spontanément 
«•éteint aussi vit*. Cast un ssntimsnt qui créa un lien solid* entre 
«ux personne*, un lien sur lequel on pout s’appuyer aux heurea d* 
pie* et da polnra, un lion qui nous aide A être meilleur* et plus géné- 
nues SI I amitié devient JalouH. égoïste «t exclusive es sentiment 
'• Plu* le droit ds s'appeler de ce nom ai beau et si grand. '

Si après avoir tout tenté pour reconquérir cotte amitié vous n’avez i oui m»  _______, ,
«•cun résultat satisfaisant, oublias cotte personne. Mais ditsa-vous 1- ma tracassa et f aimerai» vous «en que dans la vio voua poun«"rou'*u u^Térttabl* amlf iTcrtte, *” beauc°*P •’•tendu
™" ce sera una aide pour la vio.

Actuellement voua oimoz un jaune hommeî Donnez voue complète, 
à eo nouveau sentiment qui germa choz vous. Appliquez-vous si 

I *"* * •lm,r •»r«on t0“ta votre âme. Faits* an votre
""®ur*ux, faites on aurai votre ami. L’amour et l’amitié sont deux 

. ?!î “ complétant. 81 vous appuya* votro amour sur une 
™«<é profonde il no aéra que plus durable. A votre âge vous pouvez 

| «"iprendr* tout cela at voua préparer sérieusement è un mariage 
1 « clrnl* wü" ur'r “=u. le. deux, coeurs, raprite, âmra

Wêux * f°y,r f,"dé ■ur du ,olid* •» » >"* oûromont

MINISTERE DU TRAVAIL
DE LA

PROVINCE DE QUEBEC
U Législation Ouvrièr» de I» Provinc» de Québec 

fixe de* Standards de Travail consacrant

La liberté syndicale

Les négociations collectives obligatoire* 

L'extension juridique de la convention collective
b

La conciliation et l'arbitrage 

Des salaires minime 

La limitation des heures de travail 

L'aide i l'apprentissage 

Les oureaux de placement 

La réparation des accidents du travail
t

Hon. Antonio Barrette
Ministre

Gérard Tremblay
8o u «-ministre

J. O’Connell Haher
So us-ministre adjoint

* é
■ Parla actuellement avec
I Fteme dans mon milieu da* Bar- 

•««» da Santé du Québec. J» ma 
I «monde ce qu’il faut au panser.
I ta choie m'intéresse mata fai peur 
I li,lirfr d un* organisation peu 

«fommaïutable.

JOSE

Prudent
voua félicite d’être pm 

“ «♦ d* prendre des Informa 
« avant de voau Mucer ■*-—

| «J*'u® °* ooM- Ira servtcea de 
| W ^ Province do Québec 
I w, "ta, aoelééé provinciale régie 
m. j °* ^*a Syndicat* Coopéra- 
W <f,ta*ta«- Cette organhtatlon 
, ®gne de confiance et présente 
" «vantagra muHlplm. AHeu-y 

crainte

ou &nne de* OhlnU, Québec .. 
rae Saint-André, Montréal.

* * •
D.—T a-t-il uns façon da tarder | 

r argenterie brillante et propret
Mere!

«m Information» 
«• è M, ave

S—St vous mettra on pen de lait ! 
dans l’eau destinée an lavage de 
votre argenterie celle-el demeurera I 
belle et brillante, essayez.

• * *
D.—Quelle eat la meilleure ma-1 

«1ère de faire un testament équi­
table f Les filles ont-elles droit 4 
plus que les gerçons! Un enfant \ 
maladif a-t-il droit A plus ou moins 
que les autres t Ses parenta dol-| 

t-ils enlever sur la part 
chacun le août da l'instruction at\ 
autre» dépensas occasionnée» par
1a maladie 1“ -fesansiof» •

lia# jaune fin» qui demeure â|

La vitamine B, favorise un bon état digestif et 
des nerfs solides. On trouve 1a vitamine B, dans 
ks légumes crus, le pain de blé entier, le maigre 
de porc, les fruits et, notamment, le LAIT.
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Septième championnat pour les Red Sox?
C e»» la première séria mondiale auquelle participent le* 
Red Sox depuis 28 an*. — Les Red Sox n'ont jamais été 
vaincus dans les série* mondiales. — Le* homme* de Joe 
Cronin hautement favorisés pour déclasser le* Cardinaux.
C’est la irptltnir fols que le* Red So* de Boston prendront part 

k la *rande classique d’octobre. Les hommes de Ton? Vawkejr n’ont 
toutefois pas ambitionné au cours des dernières année*. On ne les 
avait plus revus dans les séries mondiales depuis octobre 1919, soit 
depuis la dernière année qu’ils ont remportais championnat mondial 
en défaisant les Cubs de Chicago.

tins heureuse coincidence a jusqu’ici voulu que, chaque foie que 
le* Red Sox ont réussi à remporter le* honneurs dans leur circuit, 
U* ont également triomphé dans les séries mondiales. C’est dire que 
ce club a connu autant de championnats du monde qu’il a connu de 
championnat* de sa ligue. Il n’y a h cette remarque, qu’une exception. 
En 1901. en effet, les Red 8ox terminèrent en tète de leur circuit, 
mais furent privés d’un championnat mondial, quand les Giant* de 
New-York, champions de la Nationale, refusèrent de s’engager dans 
la série mondiale.

En 1903, 1912, 1911. 1915, 1910, loto le club
1919, les Red Sox dominèrent leur IS 
circuit et le monde du baseball, W 
puis ce fut une éclipse. I.a preprt- [ ^ 
dto du club avait change de mains, 
au cour* de la guerre, et une mau­
vaise administration, fit de ce club 
une franchise peu Intéressante 
pour nombre d’année*. Il fallut bien _
des millions à Tom Yawkey pour ^ ronln ____ ^ ______ _
le rebâtir et refaire, avec le temos, Post” de Philadelphie, s’en prenait 
on club de première valeur. à Joe Cronin qu’il accusait d’être
4 foie un Pi*‘,r‘‘ K”rant. I’auteur de l’ar-

* *lcle en question parlait avec éloge
Depuis 1939, les lie.! Hox ont fini de Cronln, l’ancien joueur mais 

4 fois en 2e position du circuit trouvait que Cronln, le pilote, man- 
Harrldge, venant bien près à cha- quail de jugement dans l’emploi de 
que occasion, de décrocher les ses lanceurs et qu’il était incapable 
honneurs, mai* toujours pour se de sortir un club de sa létargie.

Torn Yawkey n’a 
jamais vu la 
chance lui sourire. 
On l’a sans ces.se 
critiqué, et encore 
ce printemps, un 
grand magasine 
américain, le “Sa­
turday Evening

leur élan au murs d’une saison 
complète. Il n’ètalt pas le club 
pour connaître d’aussi longues lé­
targie*. Mais Joe Cronln s’eat en­
fin vengé de ses détracteur*. las 
experts avalent prédit un cham­
pionnat pour les Yankees, nul* la 
puissance de* Red Hox éclipsa la 
supposée redoutable équipe de* Joe 
McCarthy. Bill Illskey et cia

Au moment où ceo ligne* *o 
écrites le résultat de la série me 
diale est encore Incertain. Le club 
de Cronln est tout de même gros 
favori pour humilier les Cards et 
continuer leur record d’InvInrlbUttè 
dans les séries d’octobre. C’est toute 
une équipe que possède Cronln, cet­
te saison. On n récemment, dans 
les journaux, fait nombre de com­
paraisons, sur le* Cardinaux et les 
Red Hox, et ces comparaisons, fai­
tes par des experts, étalent tout A 
l’avantage des Red 8ox. Au dépar­
tement des lanceurs, su départe­
ment du champ extérieur et Inté­
rieur, A l’offensive comme A la dé­
fensive, le club de Cronln est con­
sidéré comme de beaucoup supé­
rieur A ses adversaires.

ÇPORTS
*Ê+par Paul Guertin

Le nouveau gérant
Le populaire Babe Herman vient 

d’être nommé gérant des Pirates
_____________ de Pittsburg. Cette nomination met

voir barrer la route, sur les der- (Jne sajson ,anj létargie Itia * dea rumeurs qui circulaient
■1er* milles, par les puissants fait Mt quU sdnli, d<>. depuis longtemps A son sujet.
Yankee* ou le. Tiger» de Detroit pul, qu„,qu„, ailn,-^ qlv< ^

Joe Cronin qui, d<*puU 11 ans, pl- Hox étalent incapable* do maintenir

Une "kid line" française
Lors d’une partie d’exhibition jouée entre le Canadien et les 

Bisons de Buffalo, une ligne entièrement composée de joueurs 
•anadicns-françals attira particulièrement l’attention.

n s'sxlt de Is ligne composer des 
trot» recrues (iravelle, riomnndou et 
Csmpcsii. Ils serrèrent trois pointa 
dons rrtto psrtlr. la foule pat se 
rendre rumple de l'effleneité de ro 
jeune Irlo. Muter Fercuson, du 
MONTH FAI. DAILY HKHAI.D, eon- 
osrrnlt un ns se, |on( nrtlele 0 re Irlo 
vraiment de ehea nous, et terminait

par rea mots: “tea Jeunes sont plelaa
da promesses. Ha des lend font 
sonie unité dana l'alignement, pour roa- 
tlauer lea bellea Irouillons 
fmncnlsea du rlsb". C* 
n'est paa evaféré. Noua aouhaltona sue 
Dick Irvin la médite. le Canadien de­
vrait être plaa représentoMf d'une vUlo 
Sus truie quarte rnnadlenne-fmncalae.

Elle vous fait Ressentir un 
Si Grand Bien-Etre

Tonique à Vitamine Bi
Grandement en usage pour 

combattre le mal de tète, l'in­
somnie, l’indigestion nerveuse, 
l'irritabilité, l’anémie, la fatigua 
chronique et l'épuisement du 
système nerveux.
80 eta Format d’économie, $1.50

La saison du baseball qui toucha A sa fin aura été Intérêt.
A plus d’un point de vue. La première saison d'après-gurrr* 
établi da nouveaux records d’assistance dans tontes les ligues gTÏ 
classe A A ta classe ». Les amateurs du jeu national américain 
paa eu. non plus A se plaindra au département das develop 
sensationnels dans la monde da bnsebalL

On aura vu nombre de gérants abandonner leur poste A un rythim 
qui ne l’était pas vu encore. Les Yankees eurent trois gérants ses
une seule saison. La rencontre entre les joueurs-étoiles des __
ligues, abandonnée en 1945, a été reprise, cette année, pour établir 
un record dans ces classiques, quand les joueurs de l’Aniérlexi» 
humilièrent complètement les porte-couleur* de la Nationale i*nb i 
furent les raids de Jeorge Pasquel et l’Inquiétude de* gérants do 
partir leurs Joueurs-étoile» pour la Mexique. Cette craints 
d'ailleurs pas finie, car Pasquel a promis de visiter tous les 
au cours de l’hiver.

Au point do vue des joueurs, l’un des plus grands événements 
U saison qui vient de finir, aura été leur tentative vaine en vos s 
former un “guild” puissant Ils n'ont paa obtenu exactement e« «fa 
voulaient Cependant, lit ont réussi A effrayer suffisamment le» 
prlétairea de clubs pour que ceux-ci prennent eux-mêmes l’inlte 
de réunions entre joueurs et propriétaires en vue d’améliorer 
condition» de* athlètes. Ce comité de propriétaires et de joueur* là 
certes beaucoup de bien aux joueurs de baseball qui seront moins à 1 
merci du trop grand souci de ménager de certains gérants.

Nourriture du Dr Chase
POUR LES NERFS

Réparations de meubles, chaises, aiguisage de soles, 
peinture, menuiserie, réparations de so overture.

Ouvrage général en dehors.

0. RHEAUME
2049 ru* SANCUINET Tél. PL. 4796

mSÊSSoemam
“BABE” HERMAN

Ses saillies spirituelles, se* •(- 
centrlcltéa au champ dana les mo­
ments les plus sérieux, comme dans 
les rencontres quotidiennes en 
av&lnent fait un type dont on par­
lait partout, dont on avait toujours 
quelque chose à attendre et A dire. 
H était & Brooklyn, le joueur no 
1 des Dodgers pour les spectateurs 
d’Ebbets Field.

On dit également que la Ligue 
d« la Côte du Pacifique tentera 
eacore oet automne de se faire ao- 
cepter comme troisième circuit 
majeur. Cette question devrait 
être résolue en décembre lors de 
la convention des autorRés deset 
la convention des autorités des 
Majeures et des Mineures, A Los 
Angeles.

Les saisons se suivent mais ne 
se ressemblent pas pour les joueurs 
de baseball. Mickey Vernon qui 
était loin d’être assuré de sa place 
sur un club des Majeures, 
dernier, a fini cette saison en tête 
des frappeur de son circuit. Le re­
doutable Dick Wakefield qui avait 
tant Impressionné par sa puissance 
au bâton, avant son entrés dans 
l’armée américaine, a été loin d'af­
ficher une aussi brillante tenue, 
oette année.

Les experte se sont trompés fort 
dans nombre de leurs prédictions 
du printemps. Les Dodgers A qui 
on concédait tout an plut des 
chances de se classer dans la pre­
mière division du circuit senior, ont 
fini ex-aequo avec les Carda, et le* 
Yankees considérés comme la plus 
formidable engin de l’Américaine 
n’ont pu mieux faire que de termi­
ner en troisième. Certains concé­
daient des chances au Détroit, mala 
Ua n’ont guère mieux fait que le* 
Yankees.

L* club Montréal, S loss prendre.

rea do lu Coops des GouTeraeara 
m* dsao la petits série mondiale

Provinciale Dactylographe Enrg.
Jacquet Longpré, prop. Membre de la Chambre da Commerce /r

Spécialité 
Dactylographe 
remi« h neuf 

Ouvrage garanti. 
Service dans teut* 

la province.

Réparation
Location

Vent*
Um.

SERVICE 
AU MOIS

Rubans

Papiers-carbone

Uli LAtJRBR — eat ds Papineau, MONTREAL M — FR. MM

LAC»

QUEBEC

206. RUE DU PONT
Ateliers ds Mécanique générais *« Métallurgie 

Fonderie d'acisr, Fonts, Cuivra, Aluminium
Spécialités: Ascenseur* modernes, pompes, réchauds, 

soudure électrique et k l’acétylène, etc.
ENCOURAGEZ UNE MAISON ESSENTIELLEMENT 

CANADIENNE-FRANÇAISE

Il nous fait plaisir de vou* annoncer 
l’ouverture prochaine de la saison de hockey

CLUB CONCORDIA JR
DE LA LIGUE J.A H.A. (Junior Amateur Hockey Association) 

Notre but est ds développer st d* faciliter l'ascension 
des Canadiens-Français vers les ligues prof est lonnsUga 

Gérant i SYLVIO MANTHA

a disputée BS 1.0*1 «.ville s« r 
«tasisa AnMnla,. Tl faut iw 
Justice sue s’il s’s pas établi 
d* recordi que l'as dernier. <>un I 
•embln U présent* 
sasil tort* êi la tactlsae de Ha» > 
per ds aa pat é puiser en joomis, 
la «a. s'est avérér fort brurrsw. 
■ambres* amateur, de l.i-w:, 
Montréal, m réjaotroal qu'il « 
nomme poor l'as prochain 
poste. Dm ntmron oet .mis « 
Ldo Dumber aboadoonslt ms 
à Brooklyn poor passer «ut f- 
(«o qu'il a aid) Happer «rrnli lest 
bobleimnt appelé b le remplacer. 
Daniel da “Sportln* New," ,S 
rrtto conjecture s’* toot de mês» 
* dira dan, l'ortaalaetlno

I»* Dandinant avait raltoa, 
ts'U déclarait, dana un rCrrsi 
view g In radio, que Ir football-; 
de y tendrait fort popolslrr s Il­
ot que le» Canadien«-franml, I 
raleat. Les assistance* soi Joele. 
Alouettes oet presvé que M 
disait Jante. Os aimerait loelrMi 
Im directeur, des Aleoettrn nabot 
plu, tdt * latécrer quelque, 
canadien, tnmcal, sur l’éaalft 
telle rboee n’ra» paa Impose Me. d I 
considère qn’ll a’en trouve an 
trola aur l'équipe dm Hotitb 
d'Ottawa.

* * *
Noua avon* parlé, 11 n’y a 

longtemjm, de la “Parade Spori 
de Paul Stuart, que C.K.A C, ; 
des raisons qu’il est seul k 
naître, avait cru bon de t£ 

titulaire. Nous avions fait 
marquer que C.K.A.C. 
n’apprécier "le sportsman svsii 
geuaement connu d’un bout k f 
tre de la province” que lorsque 
lul-cl pouvait so trouver de 
reux commanditaires. La 
Sportive” de Paul Stuart, 
de nom et différents d’intérêt 
ttnue A exploiter au premier 
français d’Amérique uns heur* 
Stuart avait créée, avait 
écoutée, é

Or nous venons d’s 
qu’un autre poste français a 
comme nous, que Stuart 
davantage. Stuart est ms 
A CJ9.L.P. où. tous le* v:
•° 1rs, A T heures M, se* 
d’anciens auditeurs de CJ 
pourront aller 1* rejoindre W ' 
ondes. Nous avons égalera* ‘ 
Pris que CJLL.P. s'était 
les Service* de Stuart pour i 
gramme hebdomadaire d’une 
heure, sur les porta, deml-heur» 
passera tous les jeudis, de U* 

Nous nous réjouissons 
retour de Stuart sur les ondes 
sans nous en attribuer le merits 
cluslf, nous voulons croire qos 
tr* article, du 21 septembre, 
peut-être pas été comp" 
vain.

Aux studios d* l’Offlc» Nxti, 
du Film, on est A terminer < 
tion d'un documentaire sur ' 
d* l'ébénlsterls A Montréal.1*
mot sa vedette Iss 
phases d* construction du 
st a’InUtuIs: ECOLE DU
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ES GRANDS CHAMPIONS DES MINEURES
g, Roydu* d# Montréal d. la ,ei,on 1946. la — b W I IbgU* Royau* do Montréal do la saison 1946. la 

meilleure equip® do son histoire. — Opinion d’un 
journaliste montréalais. — Nos lanceurs, nos 
receveurs et notre champ extérieur ont beaucoup 
mieux fait que l’en dernier, déclare cet expert.
UONTREAL. S (S*,,., Frent 0uvri#r) ..............................

hier. I«M un d». jeurn.llet.. d. I. métropele ,u| . dû “cou-
’:uU* r -u M#n,r4*'- •**■**•**

_wt 11‘Muk régulière, malt encor* au caur. daa éliminatoire, de 
,C«-e« Oouverneure, et d. I. petite Un. mendlele. Netr. pre- 
TÏ.Ï feu, netureli.ment, _ -Et pult> F#nM,.v.u,

«un de M«? Ceat le meilleur club eue Montréal n'ait 
L - La meilleur d.n. tout. eon hi.tolrer _ “Certainement. Et 
U eui. par le eeul * le peneer. Frank Shaughneeay, |>.ctu#| prè.ld.nt
1LLI,U* ,U‘ *“* 94r,nt -® rMHton 1935 dee Hoyau»,

C.neldéré. juequ’ie. «omm. I. p(ü. d( ,0(J
me avoué récemment. Ce témoignage déeintérea.é devrait *tr.

en» pour convaincre tout le monde.»

-“M.,. ,ue faite».voue de. atati.ti,ue. gui n. pr.uvent pa. né- 
Épr.m.n I. •“F*rlwité de. Hoyaux de cette eateanf __ 
r^é er let chiffrée. D*alll.ure la. rtatUMque. prouvent que c’eat

UTon’n d' " "#y*,J,, '* championn., d.. ûu
. * p" "*8'ISor cet etpect de. chiffre.. Mai, |

tu. I. meilleur. f.gon d'apprécier un club ee, d. v!,r i

Les meilleurs des Hoyaux
OuoLuea BAtn. !.. _ • .Quelque* note* «ur les principaux porte couleur* 

du Montréal.

arjrjâS Se PORT j

-•I» voir# expérience veue a 
jevaincu de la supériorité de 

Ion dt 1546 aur lea autre. T» 
[■J* ne puie eane doute faire 
Vier mon jugement Sur lea tou- 
I première» annéee, male, à mon 
*“ "0,r« dub a affiché, cette 

, par exemple, une tenue bien 
leur., à celle de l’an dernier.

rtre champ extérieur, nea lart- 
i et no* receveur* ont accom- 
»«# beeogne extraordinaire, 

■b eaieon. On a aouvent parlé 
J la faiblesse de no* artilleur*.

que ce* derniers, le furent 
■beuliérement aur le* dernier* 
Hn I1* oubliai pas que nou* n’a-

Auortiment complet 
plu* récent* tiuus

vlen* que deux ben* lanceur., r.n 
Jem Plerre Roy »t Jehn 

Oebberd. Le. W.bbar no fut avoe 
lo club que pour nou* aider è 
gagner I* championnat da l’Inter­
national*. Et Roy a faibli vqr. I.

Tl V1S

“Ou* Brittain at All Todd n’é-

I KW RIGGS
Lew RI* a* dont l’expérience e 
permle aux Royaux de pratiquer 
plualeurs jeux difficile* et dont 
le eoup de béton a toujour, été 

trèe opportun.

JACHJR KOHINNON 
Jackie Robinson, le premier 
Joueur noir à .'aliéner dan. le 
b*"‘h*11 organisé, a remporté le* 
honneurs du meilleur frappeur 

de U ligue.

8TEVB NAGY ,
Steve Nagy, le meilleur lanceur 
(Bûcher de la ligue Intematlo- 
nnle. Steve a égalé le record d. 
retraite au béton détenu par 

Jean-Pierre Roy avec 1*4.

Et nous pourrions aussi citer Tom Tatum rnmn.ni. > 
lllxle Howell, Chet Kehn et plu.teur, autre.,’ SSüT?’^, ^

MARYE.V RA (KJ. E Y 
Mar* ee Rackley. le meilleur vo- 
,M*r d* buta de la ligue, un pute- 
•BBt frappeur et un effectif vnl- 
«(•■r. n a toutes les qualité, 
pour .’aligner dan. le. majeure,.

HERMAN FRANKS 
Herman Franks, expérimenté re­
ceveur qui obtiendra probablement 
un poste de confiance dan. le 
système d'affiliation de. Ikrdgers.

CURT DAVIS
Curt Devis. u> vétéran Uneeer 
des majeure, qui gagna U dé- 
etolve partie contre le Louisville. 
Ta grand secours dan. lee mo­

menta critiques.

EDDIE ROBINSON

Eddie Robinson, le premier but 
de. Oriole, de Baltimore, le 
meilleur frappeur de ce club 
durant la saison qui vient de se 
terminer, a été récemment Jugé 
comme le Joueur le plus utile é 
•ou club dan. tout le circuit 
Shaughnes.y C'est un gr#nd 
honneur qu'on a ainsi conféré au 
(ros frappeur gaucher qui s’a­
lignera l’an prochain avec les 
Indiens de Cleveland de la ligue 
Nationale. Dans ce vote, Tom 
Tatum, versatile Joueur de nos 
Royaux, a pria la Sème position.

taient pat de la tr.mpe de Dixie 
Howell et Herman Frank*.»

Notre expert admet toutefois 
volontiers que Stevens et Stan 
Bréard étalent supérieure respec­
tivement à Le* Burge et Al. Cam­
panie. Ce dernier cependant a’e.t 
montré meilleur frappeur que 
Bréard. Quant è Robin.on et Lew 
Hlgg», He ont carte, mieux joué 
quo Salty Parker ot Hart, tant à 
l’offontive qu’à la défen.ive.

Et, da noue faire remarquer 
notre journaliste, .n guise d. con- 
elusion, le club montréalais, c.tt. 
Saison, poasédait d.» substitut* 
dune exceptionnelle valeur. Il faut 
aussi dira que notre gérant na pa* 
cherché à faire établir des record* 
individuels à nos joueurs. Ceux-ci, 
an conséquence, pouvaient encor* 
es faire justice, pour les importan 
tas parties de la Coupe dee Gou 
verneurs et de la petite série mon­
dial*. Et vou* avez pu voir ce 
qu’a réussi cotte combinaison d’un

Il est bon que les Canadiens de 
tout le pay* et Ira étrangère &[>- 
prennent à mieux connaître kt pro­
vince de Québec et see ressources. 
Ainsi les cameramen de l’Office 
National du Film sont Ils actuelle­
ment en train de tourner un docu­
mentaire sur la région du Sague 
t»ey.

* * *
Aux laboratoires d. l’Office Na­

tional du Film, on terminait ré­
cemment un documentaire sur le 
folklore intitulé: LA-HAUT, SUR 
CES MONTAGNES. Ce film réali­
sé à I’Ile d’Orléans met en lumière 
quelques pièces de notre répertoire;
U figure actuellement, ainsi que 
les documentaires ECOLE NO. 8 

SHI PSHAW—ICI OTTAWA, au 
programme des circuits ruraux de 
l’Office National du Film.

bon matériel et d'un* direction 
prudent*. “Oui, croyez-moi, l’édi­
tion 46 do* Royaux, fut la meilleu­
re de leur histoire.”

En noue quittant, anfin, notre 
confrère du eport nou* prédit que 
Jean-Pierre Roy connaîtra tout 
probablement un* excellente sai­
son dan* la* mineur**, l'an pro­
chain.» mal* peut-être avec un au­
tre club que lo Montréal.

La .éric entre le St Lente et I# 
Boston .’annonce plu* conteaiée 
qu'on ne l'aocralt cru. Nom som­
me* toutefois d'nvlx que le» Red 
Soi de Boston sauront bien en .or- 
Dr vainqueur., grâce à leur. pute. 
Mate frappeur, et à leur, effeetlfs 
lanceur» le. Cardinaux pourront 
toutefois prétexter que |eor défaite, 
.1 défaite II y a, est jg» ,r 
grand* effort* qu'il, ont eu à four­
nir ver* l« fi„ d* ,PUr r,.co.
Hère pour éliminer le. Dodger, do 
Brooklyn. Ce. dernier* seront tou- 
Irfote le club à battre, l’an pro. 
chain.

*" partant *, I. Wrle mnadutr. st_ 
K"®* »i.“siitrr ■ |VOUIrmr.|

™ San • frape* «il taaur. t.sUr, 
^r-"" •*» O, ta mrtU

Bafrr ICsrr or portrr* mi t’saltar-

ï' 4',#lr mlUrrr ~»V»• “ «rralrr. Ou nraln, ou or.ut
». t»l“*- Dt" *rr* tentefote ta

"V »“ 1 ». r». Or matadt* ra

Roppelonx, pour ceux qui ne l'an, 
valent pas *alxl dan. notre précé­
dent article, que le* commentaires 
que nou* nvon» fait* .ur (harlee 
Mayer, ne visaient nullement à m 
reputation de rédacteur sportif. 
iNou* I avons toujour* Jugé et le 
Jugeons encore comme l’un de* 
meilleur» rédacteurs sportif., et 
cette question du point de vue na­
tional etf HORS DU SPORT

(A. R )

M

G?anVbv‘ ratéaorteUb.«d a ’S!’' *" P*mP' '** Junior, de
cour* de r e * \ ? *"*' °® C,ub <lul •’«•» distingué au
. . * d 1 eté ®*1 lotmè de Jeunes que l'on a voulu lancer dans
'“rWe? de*rrru?’Ynr VU<,k “* °°ntr,bu" » 'e«r formation, la 
de sr h î ^ de Gr*nbI- °*nvr® de deux abbé* du séminalra 
rue et d^'" ' * P°Ur, bü< ,'h®r<'h" enf*nt, dan, IT

' enPr^üt7r 7 ?0yen* d® ®* r#ee^er et de ne former 
en pratiquant le aport qui leur plaît.

cwion de son ouverture 
' voua êtes cordial e- 
lavité A visiter les plue 

■tudioa de tailleur A

Michtl

AMILIA

24 HEURES DE REMORQUAGE
CRATUIT SUR L’ILE —

DI MONTREAL

Spécialité : Déboîtage
Peinture* DULUX et DUCO

Estimé gratuit fait 
avec promptitude.

VISITEZ ou APPELEZ

Vendeur* «utorisé* Sfudebaker
tailleur

fashionableru a. kwïïtéMïmêX r
*t mt 4335 BEUECHASSE CL 8754

POUR C H A 5 51R LE5 TOUX

/ SIROP
MATHIEU

VAUT 5DN PE5ANT D OR
f/V VENTE PARTOUT

Avec leg hommage* 3#

FORANO LIMITÉE
PLESSISVILLE, P.Q.

Fabricants de machine* de quaitié depuis 1611.

I
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Publié avec la bienveillante autorisation 

de la Librairie Beaüchemin.
—Certainement: n est notaire 

ambulant! Il parcourt toue lei trois 
mois certaines localités, passant de 
nouveaux actes et expédiant des co­
pies de ses minutes qu’il porte tou­
jours avec lui, pour n’étre' pas pris 
au dépourvu. C’est un excellent et 
très aimable homme. Français de 
naissance et plein d’esprit. Il com­
mença par faire, h son arrivée au 
Canada, un petit commerce d’Ima- 
(es peu profitable; et puis, se rap­

pelant qu'il avait étudié jadis pen 
dant deux ans chea un clerc d'a­
voué en Franca, U se présenta bra­
vement devant les Jupes, passa un 
examen sinon brillant du moins as. 
ses solide pour sa nouvelle patrie, 
et s'en retourna triomphant chps 
lui avec une commission de notaire 
dans sa poche. Je t’assure que tout 
le monde s'accommode très bien 
de ses actes rédigés arec la plus 
scrupuleuse honnêteté: ce qui sup-

Ce que signifie
TEXTILE"

Chaque tisserand, jadis, avait ses propres outils 
— un rouet, un métier, une navette. Puis vinrent 
jacquart et les machines actionnées par une force 
motrice. Plus les mécaniques devinrent rapides, 
compliquées, coûteuses, plus leur prix devint ina­
bordable pour un particulier. Des sociétés furent 
conséquemment formées afin de fournir l’outillage 
nécessaire pour toute une ville (Magog, par 
exemple.)

Au Canada, la Cie Dominion Textile n’a jamais 
cessé de réengager ses capitaux dans ses usines, 
sous forme de meilleures machines pour son per­
sonnel, de sorte que chaque ouvrier représente 
maintenant des milliers de dollars d'outillage. 
Effectivement, pour chacun de ses employés, elle 
dispose d’un “coffre à outils" qui vaut plus de 
$6,OCX) — en immeubles, machinerie, fonds de 
roulement et stations génératrices.

La Dominion Textile fabrique présentement un 
grand nombre d'articles absolument essentiels, en 
temps de paix, à un grand pays comme le nôtre. 
Aussi longtemps que continuera cette demande 
intensive et que les approvisionnements seront 
difficiles, nous distribuerons impartialement not 
produits d’après une répartition méthodique.

LA CIE
DOMINION TEXTILE LIMITEE

Cotons a toute* fins ménagères et industrielles

DRAPS “COLONIAL” • FIL8“PRUE"
TISSUS INALTERABLES “MAGOG"

Pour vot montrer, baguer, bijoux, etc* 

voyez ■

W. A. GER VAIS
BIJOUTIER DIAMANTAIRE

1305 est, Mont-Royal AM. 2403
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plée à une diction plue pure, melt 
souvent entachée de mauvaise foi, 
de certains notaires plus érudits.

—Votre notaire nomade, reprit 
Arohé en souriant arrive fort à 
propos: j'ai de la besogne pour IuL

En effet de Lochelll, déjà très 
avancé dans l’oeuvre de défriche­
ment qu'il poursuivait avec activité 
au profit de son ami Humai», lui fit 
en transport en bonne et due for­
me, de tous ses immeubles: se ré­
servant seulement sa vie durant, la 
moitié de la nouvelle et vaste mai­
son qu'il avait fait eoMtrulre.

Les visites d'Arché au manoir 
d'Haberville devinrent plue fréquen­
tes à mesure qu'il avançait en à«b; 
et 11 fink même par s’y fixer lors- 

e l'amitié la plus pure eut rem­
placé le sentiment plus vif qui avait 
obecuçcl les plus beaux jours de sa 
jeunesse. Blanche ne fut désormais 
aux yeux d’Arché que sa soeur d’a­
doption: et le doux nom de frire, 
que Blanche lut donnait purifiait 
ce qui restait d’amour dans ce no­
ble coeur de femme.

Jules avait été un fils tendre et 
respectueux: e»s deux enfants fu­
rent pour lui ce qu’il avait été pour 
ses bons parente.

Tant que M. et Mme d'Haberville 
vécurent, Jules leur tint fidèle com­
pagnie, ne s'absentant que pour af­
faires Indispensables, ou pour rem­
plir un devoir auquel son père, 
strict observateur de l’étiquette 
avant la conquête, tenait beaucoup: 
celui d’assister avec son épouse au 
bal de la reine, le SI de décembre, 
et le lendemain, a onse heures, à un 
lever, où le représentant du rot re­
cevait l'hommage respectueux de 
toutes les personnes ayant leurs en­

trées au 
Québec.

château Saint-Louis, à

L'auteur a tant d'affection pour 
les principaux personnages de cet­
te véridique histoire qu'H lui en 
coûte de les faire disparaître de 
la scène.* on s'attache naturelle­
ment aux fruits de ses oeuvres. Il 
craindrait aussi d’affliger ceux des 
lecteurs qui partagent son attaohe- 
ment pour ses héros, en les tuant 
d'un coup de plume: le temps fera 
bien son oeuvre de mort sans l’as­
sistance de l'auteur,

n set pose heures du soir,-vers 
la fin d'octobre; toute la famille 
d'Haberville est réunie dans un pe­
tit salon suffi ssamment éclairé, 
sans même la secours des bougies, 
par la vive clarté que répand une 
brassée d'éclats de bols de çèdre, 
qui flambe dans la vaste cheminée 
De Lochelll, qui approche la soixan­
taine, fait une partie d'échecs avec 
Blanche. Jules, assis près du feu 
entre sa femme et sa fille, les fait 
endéver tous deux, sans négliger 
pourtant les Joueurs d'échecs.

Le Jeune Arché d'Haberville, fils 
unique de Jules et filleul de Lo­
chelll, parait réfléchir sérleusemenL 
tout en suivant d’un oeil attentif 
les figures fantastiques que crée 
son Imagination dans le brasier qui 
s'éteint lentement dans l’âtre de la 
cheminée.

—A quoi penses-vous. grand phi­
losophe T lui dit son père.

—J'ai suivi avec un Intérêt crols- 
sanL répond le jeune homme, un 
petit groupe d'hommes, de femmes, 
d'enfants qui marchalenL duraient, 
sautaient, montaient descendaient 
et puis tout à disparu.

En effet le feu de cèdre vr 
de s'étendre.

—Tu sa bkm le (lli 4, 
mère, et le digne rtlleul de to» 
raln. fit Jules d'Haberville 
levant pour souhaiter le 
la famille, prête à se retira 
la nuit

Semblables à ces figure» l 
quee que regardait le jeune 
bervllle, mes personnages, 
tetg-s, se sont agités pendant ' 
que temps devant vos yeux, 
disparaît* e tout à coup, pea 
pour toujours, avec celui qui 1 
sait mouvoir.

Adieu done aussi cher 
avant que ma main, plue 
nos hivers du Canada, ref 
tracer mes pensées.

' F I N

L«s dix commsndgf 
dg jgffarson

Comme son compatriote : 
Thomas Jefferson, 1763-18R 
un moraliste de la vie pratl 

laissé, en dix command 
dix conseils qui ont leur 
Ici»

AVIS
A cause des grèves qui paralysent 

les verreries, la Commission des Li­

queurs se voit dans l'obligation de de­
mander h coopération du public en vue 

de récupérer les bouteilles vides. Jusqu’à 

nouvel ordre, elle rachètera donc les 

bouteilles ayant servi aux vins et spiri­

tueux. Tous nos magasins sont autorisés 

à recevoir toute bouteille vide de fonnat 

régulier de 25,26 ou 40 onces et à verser 
3 cents en retour de chacune d’elles, qui 

sera en bon état et n’aura pas servi à 

d’autres fins. Si cet appel donne des 

résultats satisfaisants, la Commission 

n’aura pas à exiger la remise de bouteil­

les vides de chaque acheteur de vins 

ou spiritueux.

PubÜM pot

LA COMMISSION DES LIQUEURS 
DE QUÉBEC

ioB-r

1—Na renvoyai pus à demah
. qua voua pouves fair* 

d’hui.

1—Na dépensai jamal» votr* 
gant avant da l'avoir g;

S—N’achetas risn d'inutll» 
prétexta qua "c'e»t boa | 
ché”.

4— Na regrettas Jamais da 
pas asaas mangé.

5— La travail fait da boa 
na fatigue jamala.

ê—Na recoures pas à autrui 
faire ce que voua pouve» 
vous-même.

T—La vanité at l’orgueil 
coûtant plus char que la 
at la aotf.

S—Commenças las chose* 
commencement.

S—Gardea-voue des aoucl* *1 
peinas qui na sont qui 
votre Imagination et qd 
rivent jamais.

10—Comptas jusqu’à dix ar 
parler, quand vous 
contant; et jusqu'à cent, 
vous êtes en colère.

»# # # ééééé*

Nous commencerons la 
ne prochaine la pub! 

d’un roman de Kelly

“Les Hiboux 
Roches Rouges

LAURENT HERV
IMPRIMEUR

4ML ras Jeanne d’âN 
MONTREAL 

Téléphone: CLairvsl "

C. LAMOND1
Limitée

Manufacturiers de bij

Aussi Insigne* ri bout 
, émaillés.

1065 Bleury MA.
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DE PERFECTIONNEMENT EN 
ERIE ET EN CHAUFFAGE

OVMEC. - Plut ♦ IM M|. 
W*r* et compagnon* ont 

la* «aura donnée per I* Bu. 
M Examinateur» d*o Mica­

) an tuyauterie Ma aaptambr* 
è cvrM IBM. On «ait qu'à

TfTRAULT * FRERES
Spécialité!:

Mécanique, Accaaaoiraa, Ou, 
Bulla, Soudura, pneu*.

nw St-André Montré»!
Urauchatlèr* ot Dore heater)

Hnatlg.tlan Mo Minl.tr* du Travail
on collaboration avec la* —__ _‘‘•"a Mtronalae ot Ma argan^ 

Won* ocvrUroq la Buroau da* mé­
canicien a an tuyautari* avait orga- 

un. céria d. ,o«r, d. parf.c 
tionnamant dan* vingt a.pt v|||M 
•» municipalité* d. I. pr.vln...

tiqua*
b^ll" 7l r4>on-*,« 4 un 

4uJ Jl*" T iu°* *•' *« ri* "«»tPa.-pl.mbi.r.
* «•* compagnon* qu| ont wivl ca^cour. d. p*mb.r?. „

U FRONT OUVRIER
Plualoura équipa» do l'Orne* Ne- 

tion.i du nia» aont actu.Il.m.nt 
an train d* tourner dm documcn- 
talraa aur 1» région du Saguenay, 
la* Canton* d* l'Eet, la pilotage aur 
la St-Laurant, l’Ecola du Meubla 
d# Montréal, laa Ecole. d'Agrlcul- 
tura at laa maison* d'édition d* la 
provlac* d* Québec.

p*fd VINCT-TIOII

i* rmonr ouvrimb un tournal hbr* d# leui. attache M 
nouo I on télietton»,

A Cauvin Cr Fils
CORDONNERIE 

Réparation! da toua genre» 

Ouvra** garanti.

M «ne 8T-VINCENT - PARNHAM
1453 blvd PIE IX

A. GIRARD
PEINTRE — DECORATEUR

Peinture de tous genre*. Puetlc, 
Drrorathjna, Tireur de Joint*.

Spécialité*: Eglises, communauté* 
religieuses.

@> ®

— Montréal — Tél. FR.

Le ministre des Finances
annonce

L'EMISSION D'OBLIGATIONS
D'ÉPARGNE EN TEMPS DE PAIX

Les Canadiens sont économes. Les magnifiques résultats
des emprunts de la victoire en témoigneront pendant 
longtemps.

Pendant six an*, des millions d'entre eux ont économisé 
et ont placé de l’argent, beaucoup plus qu’on ne prévoyait, 
dans les Obligations de la victoire et les Certificats d’épar­
gne de guerre. Et ils ont constaté combien il était corn­
mode de pratiquer systématiquement l’épargne au moyen 

achats d Obligations — soit au comptant ou soit par 
versements. Ils se sont fait des réserves, augmentant ainsi 
leur sécurité et leur bien-être.

Jf'ai reçu de tous les coins du pays des suggestions et des 
demandes: on désirerait encore, en temps de paix, écono­
miser au moyen d’Obligations. Voilà pourquoi l’Etat a 
créé les Obligations d’épargne du Canada.

Mais, à partir du 30 septembre, on ne vendra plus au 
public de Certificats n; de.Timbres d’épargne de guerre. 
De plus, les derniers versements pour l’achat d’Obligations 
de la victoire auront bientôt été faits. Les Obligations 
d épargne fourniront donc aux Canadiens l’occasion de 
continuer à économiser sans interruption.

Mais le public doit prendre note que, cette fois-ci, les 
vendeurs seront moins nombreux que durant les emprunts 
e a victoire. Bien que les banques et autres agents auto, 

més: courtiers en valeurs, agents de change et sociétés de 
fiducie ou de prêt, vendront des Obligations d’épargne du
Canada, ils ne pourront solliciter individuellement tous 
les Canadiens. -

Cela veut dire qu’en général les particuliers devront faire 
eux-memes les démarches que nécessitera l’achat d’Obli­
gation, d’épargne. S'ils ne veulent pas manquer cette 
excellente occasion, ils devront se hâter d’en acheter.

U,„Obl,g,doo. d'épargne du Cened. repréaenren. I. 
meilleur placement que puissent faire aujourd’hui les 
Canadiens. Je vous recommande ces Obligations. Elles 
sont un moyen sür, avantageux et commode de placer vos 
économies.

Vous lirez ci-dessous les particularités des Obligations 
d épargne. Ces nouvr—x titres seront mis en vente â 
partir du 15 octobre.

Caractéristiques MS 08UGATI0NS D'ÉPARGNE DU CANADA
fctérét: 2%%, poyobi# au 
moyen d* coupons annuel». 
W* «TodKrt* 100%. L'int4rèt 
couru tara compté ti I» paie­
ment t'effectue après le 15 

. novembre. Coupure» $50, 
SIOO, $500 et $1000. Let 
Obligations d'épargne por­
teront les dotes d!émistion du 
l*r novembre 1945 et d'é-

cbêoiH* du 1er novembre 
1956, Le gouvernement ne 

povrro let racheter, mots I» 
titulaire pourra let encaisser 
•n tout temps, à leur prix 
d achat, ptus l'intérêt au taux 
du coupon, à toute succursale 
canadienne d'une banque à 
charte. Blet ne pourront être 
c4<Wes ni données en gage.

Limite d'achat. 'S 7000 par 
particulier. Enregistrement 
qvont au principal, ce qui 
protège le titulaire en cas de 
perte. Blet l'achèteront a» 
comptant, par versements 
mensuels, au moyen du mode 
dxfiargne sur le solaire ou 
selon I entente dont on con­
viendra avec so banque.
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Le pape avertit les ouvriers...
Encore une foie, Notre Saint Père le Pape 

s'adresse au ouvriers catholiques du monde entier. 
Il le* avertit que le* communiste* s'attaquent sur* 
tout à eu* et voudraient en faire le» pire* ennemi* 
de la religion dan* le monde. De telle* paroles mé­
ritent qu'on s’y arrêtent et qu’on en comprenne 
bien tout le *ens.

Devant une délégation de 700 ouvrier* Italien* 
an Vatican, le Pape s'est fait, la semaine dernière, 
le champion de* droit* ouvriers; il a assuré le 
inonde qu'il sera toujours le premier défenseur de 
la classe ouvrière et que l’Eglise ne cessera jamais 
de travailler à l'amélioration de» condition* spiri­
tuelles et matérielle* de» ouvriers.

Pourquoi donc les communistes cherchent-ils tou- 
four* a gagner surtout l'appui des ouvriers contre 
l’Eglise? Pourquoi donc la Russie cherche-t-elle à 
exploiter la misère des ouvriers partout dan* le 
monde? Mais la classe ouvrière n’est-elle pas la 
classe la plus nombreuse de la société? La classe 
ouvrière ne représente-t-elle pas la plus grand* 
force pour un parti ou une religion? La classe 
ouvrière n’est-eile pas le gagne-pain de l'humani­
té? N'est-ce pas elle qui multiplie les berceaux, 
comme eHe remplit les rangs des armées de des­
truction? La classe ouvrière est celle qui bâtit le 
monde. ou le détruit, comme on le lui a appris, 
celle avec laquelle il faut compter à tout prix, si 
l’on veut régner.

Deux doctrines, deux idéologies opposées ont 
Compris cela: le communisme et le catholicisme: 
le premier pour détruire le monde, le second pour 
eauver le monde; le premier au service du diable, 
le second au service de Dieu. Et le Pape es) le 
plus clairvoyant des chefs de ces deux mouvements; 
il est le plus désintéressé de tous, le seul qui aime 
vraiment les ouvriers. Les paroles qu'il a prononcée* 
•score dernièrement le prouve bien.

Lequel des deux le* ouvriers voudront-ils écou­
ler ? Lequel des deux mérite la sympathie de la 
classe ouvrière? La réponse décidera du sort du 
•sonde entier. Et Notre Saint Père le prévoit quand

il demande aux ouvriers catholiques d'étre le le­
vain qui doit pénétrer le monde pour le sauver.

Pie XII suggère, entre autres, un moyen efficace 
<1* lutter contre le communisme: la prière. Qui prie 
encore, en notre siècle? Qui prend encore la peine 
de s'agenouiller devant Dieu pour lui demander 
pardon? Qui ose encore prononcer le nom de Dieu? 
Mais qui donc veut la paix? Qui donc travail!* 
vraiment à l'établissement de la paix dan» 
pauvre monde? Ouvriers, ne soyez pas les vJvJÆj 
ves du communisme; soyez des hommes: prie* 
votre Dieu.

Les lois sociales en çour...
Il n’y a pas longtemps, l'un des juges les mieux 

estimés de notre province, exemple de sagesse pour 
ses concitoyens et ses confrères, dont la réputation 
est intacte, ce juge modèle avouait candidement 
l'autre jeur, en pleine cour, qu’il ne comprenait 
rien aux loi* sociales ouvrières et que d'ailleurs 
iis les considéraient très extravagantes et peut-être 
anti-constitutionnelles...

Tout cela fut dit du ton'd'un homme dont la 
conscience n'a rien è se reprocher et dont la 
science n'a rien è se reprocher et dont la sciencs 
a la solidité du roc... Qu'importe en effet è ce 
juge les troubles ouvriers, les misères du peuple? 
Son rôle n’est-il pas simplement de faire respecter ■ 
le Code Civil, ce chef-d'œuvre des hommes? Qu'im­
porte à ce juge que le Code Gvil ait été justement 
composé à l'époque la plus florissante de l'égoïs­
me, à l’âge d'or de l'individualisme? Ne repré­
sente-t-il pas pour lui toute la Justice?

Ce juge, toujours le même ..., ne peut pas 
comprendre que le* loi* sociales sont venues jus­
tement corriger le Code Gvil qui n'avait nullement 
prévu le problème social actuel, et que le* nou­
velles lois ouvrières complètent justement le Code 
Gvil où l’on a ignoré les faibles et les petits. Il 
ne comprendra jamais que les ouvrier* ont des 
problèmes spéciaux, qu'il est urgent de les résou­
dre, qu'il faut les résoudre si l'on veut que la 
Justice, sa Justioa, la Justice de tout le monde soit

Gfc&Q rate œe î'

7?*

respectée, s'il veut lui-méme que son Code Ci* 
ne toit pas jeté au feu, traîné dans la fange 
une foule écœurée des jugements étroits, bon 
égoïstes, faux qui ne règlent pas ses problèmes.

IWaudrait que beaucoup d'autres lois __ 
viennent encore compléter les loi* actuelles afin i 
tous les juges soient guidés par un esprit 
aussi puissant que leur esprit juridique ...

La laitière et le pot ao lait...
Le lait est devenu sujet d'actualité; on a'g 

jamais tant parlé... mais on n'en a jamais 
bu non phul Un jour viendra cependant où < 
qu'un cassera son pot au lait... Alors adieu 
vache, cochon, couvée ...

En attendant, c’est toujours l'ouvrier qui 
"gros Jean comme devant" ...

F «massé JOUCOEUI

VOTRE IOURHAL C’EST

LE FRONT OUVRIER)
défenseur de vee intérêts

COUPON D’ABONNEMENT 

LE FRONT OUVRIER
1037 rue St-Denis, Montréal-18

An Canada: gZJSt par aa — SI.Ï» pour f 
| Aux Etats-Unis! $3 0*.
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